
POUR FAIRE L'EUROPE

Une synthèse nécessaire
L

'EUROPE, qui devrait être une réalité
naturelle, est bien difficile h faire.
La réunion des « six », soit des

Etals groupés dans le Marché commun,
et qui s'est tenue à Paris, a-t-elle per-
mis d'accomplir des progrès ? Quel-
ques-run-s, oui ; mais encore assez lents. ¦

Avant cette réunion, le chancejier Açje 4̂
¦nauer et le général de Gaulle relaient
rencontrés et il ne semble .pas que
tous 'les obstacles qui se dressaient ,
entre lés deux Etats aient pu être sur-
montés. On connaît la thèse du chef
de l'Etat français : celle d'une « Europe
des patries », en d'autres termes, d'une
Europe où la souveraineté des nations
demeurerait intacte, quitte à ce que des
consultations régulières aient lieu entre
lés gouvernements et à ce que soit
institué un secrétariat politique perma-
nent chargé de coordonner les activi-
tés de chacun et de dégager un plein
de travail.

A cette conception, il semble que les
autres Etats du Marché commun, et
Âllemagne au premier chef, puissent

se railler aisément. Et ils s'y sont naiM'iés
pair+ieUemernf puisque le communiqué
fànail de lo réunion des « six » fait état
die h désignation d'une commission
dont ta taché sera précisément d'enw-
woger dans quelle mowro cette coordi-
nation sera possib le. Dans quelle me-
sure, mais auasi dam» quel sens ? C'est
tel, i fo paraît bien, que des diver-
gences subsistent.

Le chancelier Adenauer reste un par-
tisan fidèle de l'Europe à siix : aussi
bien son pays en a-t-il retiré de subs-
tantiels avantagea. Mois fidé#é me veut
pas dire exclusivisme. Sous l'influe nce
de son ministre de iCéconomiie , M.
Erhard, dont il se méfie 4 certains
égards mais dont i admire l' oeuvre
accomplie, le « vieux Monsieur de
Bonn » en est venu à penser que des
ponts moins fragiles que ceux qui
existent actuellement devaient être je-
tés entre les « six » et les pays de ta
zone de libre-échange, ef principale-
ment en Grande-Bretagne.

La République fédérale, fière du re-
dressement qui est le sien, reprend de
plus en plus conscience d'elle-même.
Un tête-à-tête avec la France, ctans une
organisation commune, ne M _ suffit pas.
L'Angleterre ëlëvienii un partenaire di-
gne d'elle. Et l'Allemagne, il faut voir
les choses telles qu'elles sont, aspire
à jouer de nouveau un rôle-moteur sur
le confinent. Elle redoute que ta France
ne se serve d'une Europe réduite éter-
nellement à six comme d'un 'instrument
de ses desseins tant politiques qu'éco-
nomiques. Il est un point en particu-
lier sur lequel le chancelier ne transige
pas : c'est qu'une telle Europe, dans
l'ordre mondial, puisse un jour chercher
à agir indépendamment des Etais-Unis.
Or, certaines des vues du général de
Gaulle relatives à l'avenir de l'alliance
atlantique ont pu émouvoir à ce pro-
pos le gouvernement fédéral...

Que ces oppositions portent, pour
l'instant , plus sur des nuances que sur
les faits eux-mêmes, voilà sans doute
qui est clair. Mais 11 ne faudrait pas
qu'elles aillent s'aggravent. La commis-
sion instituée par les « six », et dont
îles Néerlandais plus hostiles encore aux
suggestions françaises que les Alle-
mands ne voulaient pas initialement,
pourra sains doute faire un travail de
rapprochement utile. Aussi bien y va-t-il
finalement de l'avenir du Vieux monde
qu'il soit forgé par tous ceux qui en
font partie : il es) déjà suffisamment
grave que toute une fraction de notre
continent soit retranchée derrière le
Rideau de fer.

De Gaulle a raison de penser que
l'idée européenne doit s 'affirmer indé-
pendamment des autres- blocs et re-
trouver sa vitalité d'autrefois non seu-
lement économique, mais encore spiri-
tuelle. Mais les autres ont raison aussi
de penser que dans l'état actuel de
l'univers il ne faut rien faire qui puisse
donner l'impression que nous voulions
nous couper des Etats-Unis ; et ils ont
raison également de rappeler que l'Eu-
rope n'est pas réduite aux « six » du
Marché commun. Entre les deux concep-
tions, une synthèse est nécessaire ; el
elle est possible. :

René BRAICHET.

L'Angleterre accepte
de participer

aux cogitations prévues
par les « six »

PARIS (AFP).  — Les ambassadeurs
de Grande-Bretagne dans les six pays
de la Communau té  europ éenne ont
fait  une démarche auprès des gouver-
nements intéressés peu avant la con-
férence au sommet des « six ». Aux
termes de cette démarche, le gouver-
nement br i ta nni que a fa i t  savoir aux
six pays que s'ils sont d'accord de
demander h Londres de partici per aux
consultat ions polit i ques régulières
auxquelles  les « six » ont l ' intention
de procéder, le gouvernement britan-
ni que accueillerait  favorablement une
telle décision.

Le communi qué publié à l'issue des
conversations de Paris précise « qu 'il
s'agit de jeter les bases d'une union
lui se développerait progressivement.
Cette union , l imitée pour le moment,
aux Etats  membres de la communauté
économi que europ éenne, pourra s'éten-
dre par la suite ».

On considère donc que la réponse
a la demande formulée par la Grande-
Preta'j ne a été donnée dans ce com-
muni qué.

PATRICE LUNUNBA EST MORT
Le mystère sur le sort de l'ex-premier ministre s est éclairci

Selon la thèse officielle, il a été
« abattu au cours de son.évasion »

> '.¦ • . V---M ;Vr''' '>;ï.si'' .';" ' " ' "¦ ' ¦' ' • t

Ses deux compagnons, M Polo et Okito ont également été tués
ELISABETHVILLE (Katanga) (UPI et AFP). — Il n'y

a plus de mystère Lumumba. Ce que chacun pressentait s'est
confirmé : l'ancien président du conseil congolais est mort
ainsi que ses deux compagnons de détention — Maurice
M'Polo, ancien ministre de la jeunesse et des sports, et
Joseph Okito, ancien vice-président du Sénat.

Selon la formulé consacrée, ils ont jour , en dépit des nombreux détails
été « abattus pendant leur évasion ». tournis par les autorités katangaises
Telle est du moins l'explication of- ¦
ficielle que M.. Godefroid Munongo,
ministre de l'intérieur katangais, a
été chargé de transmettre aux jour-
nalistes. Disons; tout de suite que
cette explication ne satisfait pas
tout le monde.

La thèse katangaise
La thèse de l'évasion de Lumumba,

M'Polo et Okito avait été contestée par
divers observateurs dès le , premier

sur les circonstances de l evasion. Se-
lon la thèse officielle, les trois déte-
nus s'étaient évadés jeudi , ayant réussi
à ménager une ouverture dans le mur
de leur prison et à assommer leurs
gardiens. Partis dans une voiture de
la police , ils avaient dû l'abandonner
au bout d'une cinquantaine de kilo-
mètres après avoir versé dans un
fossé.

( Lire la suite en tinte page )

La violence appelle la violence
Il est assurément regrettable que

Lumumba ait disparu dans des condi-
tions qu 'il est d i f f ic i le , pour l'instant ,
d'établir. Un jugement en bonne et
due form e de cet homme qui f u t  coupa-
blé d' avoir p longé le Congo dans le
chaos dès le jour de l'indépendance et
qui a encouragé les siens à multip lier
tes sévices les p lus abominables contre
les Europ éens, eût été préférable  à
tous égards. Mais un tel jugement
n'était possible que dans un Etat policé
et civilisé. Or, à qui la fau te  si le
Congo n'a pu devenir un tel Etat ? Aux
nations qui ont poussé la Bel g ique à
accorder à Lèopoldvi lle une indépen-

dance prématurée l A l'ONU , dont les
contingents , au lieu de se mettre au
service de la paix , ont encouragé les
factions à se dresser les unes contre les
autres... La violence appelle la vio-
lence , et la barbarie , la barbarie.

Sur les circonstances mêmes dans
lesquelles Lumumba a p éri , l'honnêteté
journalistique commande d' attendre
des rensei gnements comp lémentaires
avant que l' on émette un jugement .  On
prendra connaissance de la thèse du
Katanga qui est celle de l'évasion , sui-
vie du meurtre en dép it des consignes
qui ont été données. On dira que le mi-
nistre des a f fa i re s  étrangères de ce
pays n'apporte pas de preuves de ce
qu 'il allègue. Mais , dans l' autre camp,
aucune preuve non p lus n'est avancée
pour prétendre que Lumumba a été
tué dans sa prison déjà.

Cela n'empêche p as la « presse et la
radio internationales » de se déchaîner
contre le gouvernement de M. Tschom-
bé . S'il s 'ag it de journa ux et d'émis-
sions afro-asiatiques ou soviétiques ,
voilà qui est de bonne guerre. (FAN)

(Lire la suite en l ime page)

M. « H » demande
l'ouverture

d'une enquête
impartiale

Au Conseil de sécurité

NEW-YORK (AFP). — Le Conseil
de sécurité a repris lundi ses tra-
vaux sur le Congo dans l'atmo-
sphère 2owrdA-...i:E4fee.T ,a,nx ._ Nations
Unies par la nouvelle de la mort de
Patrice Lumumba. .
(Lire la suite en 1 lme page)

Un incendie a dévasté le célèbre
« Marché aux puces ». de Saint-Ouen,
près de Paris. Il est certain que , grâce
à l'intervention rapide des pompiers,

une catastrophe a été évitée.

Le marché aux puces de Paris dévasté par le feu

« L admirable
Cronin »

va-t-il aller
en prison ?

Ancien maître d'hôtel
de la p rincesse Margaret

D A X I A  (Floride)  (UPI) .  — «L' ad-
mirable Cronin » — l' ancien maître
d'hôtel de la princesse Margaret et
de Tony Armstrong-Jones — a des
ennuis. Pour une fo i s , ce ne sont pas
des ennuis d' ordre professionnels , com-
me ceux qui le forcèrent à quitter Ken-
sington Polaire et à abandonner la
Grande-Bretagne pour le ciel p lus
clément de la Floride , et les appointe-
ments mesurés du coup le princier pour
ceux véritablement royaux d' un grand
hôtel américain.

Si la police a arrêté dimanche Tho-
mas Patrick Cronin , c'est parce qu 'il
était impli qué dans un accident de
voiture , et au 'il était accusé d' avoir
quitté immédiatement la scène de
l'accident , sans se soucier des dégâts
p rovoqués. A près enquête , il a été mis
en liberté provisoire sous caution de
78 dollars (300 f r . ) ,  mais il va se re-
trouver sous peu devant les tribunaux.

A noter que ce n'est pas lui qui con-
duisait la voiture de l'accident , mais
une amie — une jeune femme de 27
ans, Doris Maes Supanich, .

Vers un nouvel agrandissement du Poly
Un crédit de 37 millions devra p ermettre, dans une p remière étape

de construire au ^HÔnggerberg de nouveaux instituts de physique
éqmpés d'installations modernes

' ;' J>M \ . . '
¦ ' ¦ ¦¦

De notre correspondant de Ben * t
Il y a juste deux ans, le Conseil fédéral adressait aux Chambres un

message pour expliquer et justifier la demande d'un crédit coquet 35
millions et demi — pour l'achat de 46 hectares de terrain au Honggerberg.
Il s'agissait alors de « mettre à la campagne ». une partie du Poly à l'étroit
dans la ville de Zurich.

Dociles , les députés ont voté le crédit,
mais les transactions immobilières ont
été retardées, car une partie des ter-
rains convoités par le Poly l'étaient
aussi par une coopérative d'habitation.

A fin octobre 1960, tous les intéres-
sés finirent toutefois par se mettre
d'accord et bientôt la Confédération
sera propriétaire des 46 hectares, sans
devoir recourir, sauf dans quelques
cas et pour des terrains dont l'utili-
sation n'est prévue que pour la se-
conde étape de construction , à la pro-
cédure d'expropriation.

Mais il ne suffi t  pas d'acquérir le
sol, il faut ensuite construire. Et c'est
pourquoi le Conseil fédéral revient
devant les Chambres en les priant
d'accorder un nouveau crédit de 36
mil l ions  760,000 fr.

La grosse part , soit 33,800,000 fr.,
doit permettre (sous réserve des dé-
passements de crédits qui sont mon-
naie courante en de telles affaires)
de construire une centrale d'énergie,
un laboratoire de physique nucléaire,
un institut de physique techni que
avec sa section de recherches indus-
trielles, qui formeront le noyau du

« groupe annexe de l'Ecole polytechni-
que fédérale au Honggerberg ».

^
Profitant de l'occasion, le conseil

d'école a demandé quelques crédits
supplémentaires pour agrandir on
aménager certains des bâtiments ac-
tuels. C'est ainsi qu 'il faut surélever
l'ancienne école de physique, construi-
re des laboratoires d enseignement
pour la physique et l'électrotechni que
dans un bâtiment provisoire, complé-
ter enfin les installations de l'institut
de géobotanique, dont la renommée,
rappelle le Conseil fédéral dans son
message, attire de nombreux spécialis-
tes étrangers.

On veut aussi acheter l'alpe de Cla-
vadel, près de Davos, pour y installer
une station expérimentale dépendant
de l'institut de zootechni que. Il s'agit
là de 376,674 mètres carrés offerts au
prix de 275,000 fr., y compris les bâ-
timents et les droits d'alpage.

Voilà l'explication des quelque qua-
tre millions qui s'ajouteront au coût
des constructions au Honggerberg.

Il s'agit là d'une première étape,
bien entendu. Le Conseil fédéral prend
soin d'ailleurs de nous préparer à de
nouvelles demande» l -

Le developpeement d'une école poly-
technique moderne, écrit-il , ne devrait
jamais être considéré comme achevé, car
plus encore qu 'une université, une telle
école est orientée vers l'avenir. Elle/doit
suivre le développement rapide de la
technique et de la science et même, au-
tant que possible, le devancer.

Et plus loin , la sagesse gouverne-
mentale rappelle qu 'il faut maintenir
un lien aussi étroit que possible entre
l'enseignement et la recherche, car
« haute école et institut de recherche
se stimulent mutuellement ».

On compte qu'il faudra une centai-
ne de millions au total pour transfé-
rer l'ensemble des instituts de physi-
que au Honggerberg. Pour la seconde
étape, le Conseil fédéral présentera un
nouveau projet au début de 1962.

Il faut prévoir encore la création
d'un centre de physique nucléaire des
hautes énergies. Mais c'est là un pro-
blème que les professeurs de l'Ecole
polytechnique fédérale examinent ac-
tuellement avec d'éminents experts du
CERN et des physiciens de quel ques
universités cantonales. Les frais de
construction seraient de 40 à 50 mil-
lions de francs et les dépenses d'ex-
ploitation de 5 millions par an. Le
Conseil fédéral ne peut se prononcer
sur ce projet avant que les détails
techniques aient été réglés. '• ; G. P.

(•titre *w MfMe en «me page)
;- : '¦' É 'à '¦>''

Les assassins de MD Popie
(un militaire, un civil et une femme)

arrêtés hier à Alger

Après le meurtre d'une personnalité libérale

Il s'agit bien d'un crime politique
F ÏÎIS (AFP et UPI) L'assassinat de l'avocat Pierre Popie,

péi-simnalité libéral d'Alger, était bien un crime politique. Les
IîCHX assassins et une complice sont sous les verrous.

L'identification des bailleurs de fonds
est en cours sur la base des aveux de
ceux nui  ont perpétré ce crime. Telles
«bat les précisions officielles qui ont
et:' données par le procureur dé la Ré-
pu blique d'Alger au cours d'une con-
férence de presse tenue au début de
l'après-midi d'hier sur une affaire dont
l'importance est soulignée par tous les
observateurs politiques.

Les assassins de Me Popie se nom-

ment Claude . Peintre , âgé de 25 ans, et
Léon Dauvergne ,- âgé de 35 am<s . Leur
complice est une femme prénommée Ly-
dia, maîtresse de Dauvergne. Au mo-
men t du meurtre, Léon Dauvergne était
déserteur et Claude Peintre était en
congé de convalescence à la suite d'un
accident par arme à feu.

(Lire la suite en lime page)

L'URSS détient-elle
« larme suprême » ?

Les observateurs parisiens sont inquiets

Le lancement de la fusée en direction de Vénus
constituerait avant tout un exploit militaire

De notre correspondant de Paris par télé p hone :
« L'épée de Damoclès a gagné plus de batailles que le glaive

de César. » On sait maintenant ce que voulait dire cette phrase
sybillique de M. Khrouchtchev, incluse dans le discours fameux
qu'il prononçait il y a plusieurs mois annonçant que l'URSS déte-
nait «larme suprême ».'

L'épée de Damoclès tiltrJirt&îl^''tW*tJ
Kremlin, ce pourrait bien "être " le"
dernier spoutnik « Cig'ogn e la,, j Pft tÀ/u,-

pulté dimanche soir dans les espace»
intersidéraux.

En soi, estiment les savants fran-
çais, le lancement d'une fusée en di-
rection de Vénus ne constitue plus,
dans l'état actuel de ta science, une
performance réellement extra-ordinaire.
Les Américains ont fait la même chose
le 11 mai 1960, mais  l'engin — beau-
coup plus léger d'ail leurs — était parti
directement du sol terrestre. L'étonnant
de la nouvelle performance sovi ét ique
réside dans le fait que la fusée « Vé-
nus » a été mise à feu non pas d'une
base de lancement , située quelque part
en- Sibérie , mais d'un spoutnik déjà
i satellisé ».

M.-G. G..

(Lire la suite en lime page)

Vive
le carnaval !

Atmosphère de fête en Allemagne

COLOGNE (UPI). — C'est avec un»
véritable frénésie que des millions d'Al*
lemands ont fêté le « Fasching », le car»
naval1,; dojBt-.la tradition est particulière-
ment vlvâ'cè dans toute la Rhénanie.

A CoQogme, lie déf ilé de 26 chairs et
die 1,200 musiciens précédant . un imiter*
niihabV. cortège*-où la¦ falhitaiisiie se dom*
niait Mbre cours a ireçu un acouieiil en-
thowsiiiais'te d'unie foule qui avait con-
sommé ' en abondance depuis le début
de la matinée bière, vin et « schnaps ».

En bon Rhénan respectueux des usa-
ges locaux, le chancelier Adiemiamar ne
s'est pas rendu hier à son bureau et
a reçu dams sa résidence de PJioeto'diorf
les représentants du roi Carnaval. A
Bonn, les services officiels fonction-
naien t au ralenti, avec des effectifs
symboliques.

Les étudiamts de Firamcfoint omit eu unie
idée toigémiieuse. Les fêtardis qui orai-
gmemit de me pas pouvoir conduire après
de trop copieuses libations n'ont qu'à
leur téliéphomer. Deux étudiants arrivent
aussitôt en auto. Le premdieir traïuspcurto
le « client », le second suit dams un
deuxième véhicule, par mesure de pré-
caution supplém'enitaiire...

Mahomet et la montagne
J'FCOUTE...

71 /f AGNIFIQUE était la p ierre
I w l  blanche par laquelle f u t

-L f  J- marquée , il g a une quin-
zaine , la venue au Palais f édéra l ,
dans la salle de la presse , du vice-
président du Conseil f édéra l. La
montagne allait au-devant de Maho-
met.

Mettant en pratique le principe
énoncé par le président Wahlen
que la liberté de l 'information était
l' alp ha et l' oméga de toute forma-
tion de l'opinion publique dans
une démocratie digne de ce nom,
le conseiller fédéra l venait rensei-
gner les journalistes sur le fa i t  du
jour. Celui- là même dont on avait
parlé , en long et en large , en séan-
ce du Conseil fédéral .  Tout chaud
servi à la presse , au sortir même
de cette séance. Et tout simp le-
ment.

Le p li sera pris , croyons-le ! Les
journalistes du Palais f édéra l  ne re-
viendront p lus bredouilles, comme
c'était trop souvent le cas , après
avoir tenté de chasser dans les cou-
loirs du Palais fédéral .  Ou risquer
de le fa ire  dans ses bureaux ultra-
discrets.

Ils s'en p laignaient f o r t . Ils
avaient raison.

Mais voici , la montagne s'ébran-
le et elle va au-devant d' eux.

Autrefois, il est vra i, le journa-
liste allait à la montagne. Ma is la
montagne ne se dérobait pas.

On voyait , ainsi, il y a une cin-
quantaine d'années et un peu p lus,
Ruchet ou Comtesse, raccompagnés
jusqu'à leur demeure par quelque
journaliste un tant soit peu che-
vronné.

Au sortir, naturellement, d' une
séance importante du Conseil f édé -
ral.

Et le butinage allait grand train,
croyez-le bien !

Tout un miel, tout un p lat de ce
que l'on nommerait « indiscrétions »
peut-être aujourd'hui. Que s'en al-
lait servir tout de go à son journal,l informateur bien nanti !

Et les choses n'en tournèrent pas
moins bien dans la république.

Tout au contraire ! La suite le
démontra amplement.

FRANCHOMMB.

WASHINGTON (UPI). — Le secré-
taire de presse de la Maison-Blanche,
M. Sallnger, a déclaré lundi que le
président Kennedy avait été « boule-
versé » par la nouvelle de la mort de-
M. Lumumba.

M. Sallnger a précisé qu 'il n 'y au-
rait pas d'autre déclaration de la
Maison-Blanche, tout autre commen-
taire devant venir du département
d'Etat.

Kennedy « bouleversé »
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On cherche

chambre
ou éventuellement loge-
ment, non meublé. —
Ecrire à MM. Benediettl
frères, rue Fleury 20,
Neuchâtel.

Jeune fille cherche

chambre
indépendante si possible
(au centre), poux tout
de suite. Adresser offres
écrites à 142-949, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Ingénieur cherche

LOGEMENT
ensoleillé de 5-6 pièces,
avec confort, si possible
vue et jardin , côté ouest
die la ville, pour fin avril
ou pour date à convenir.
Adresser offres écrites à
A.Z. 625 , au bureau die
la Feuille d'avis.

Employé de bureau
cherche i ichambre
Indépendante. Télépho-
ne 5 46 76, Wettstein, de
8 à 18 heures.

Je cherche

appartement
de 2 à 3 pièces

région : les Geneveys-
sur-Coffrane - Montmol-
lin - Montézillon - Cham-
brelien, avec ou sans
confort. Location à l'an-
née. — Adresser offres
écrites à L.K. 637, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche

CHALET
à louer pour les vacances
d'été, ou appartement.
Faire offres sous chiffres
N. L. 638 au bureau de
la Feuille d'avis.

ARTISAN
cherche local de 30 à
40 m!, dans le centre
de la ville. — Adiresser
offres écrites à I.H. 634,
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dame seule
cherche appartement die
2 chambres, à Neuchâtel
ou aux environs, pour le
24 mars 1961. — Adresser
offres écrites à H.G. 633,
au bureau de la Feullde
d'avis.

Je cherche à louer
poux tout de suite

LOGEMENT
de 2 â 2 ^ pièces, avec
ou sans confort, à l'ouest
de la ville. Loyer modes-
te. — Faire offres sous
chiffres D.C. 629, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune couple cherche

chambre
avec part à la cuisine,
pour le 1er mars ou
pour date à convenir. —
Faire offres sous chiffres
B.A. 626 , au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune stagiaire cherche
une CHAMBRE près du
centre de la ville. Faire
offres à R. Berthold,
Feuille d'avis de Neu-
châtel .

Immeuble Parcs 64 - Neuchâtel
A louer pour le printemps 1961, dams immeuble actuel-
lement en construction, magnifiques appartements, tout
confort, service de concierge, ascenseur,
loyer mensuel 2 % pièces 3 % pièces 4 y ,  pièces
à partir de 175.— 195.— 255.—

plus acomptes de chauffage et d'eau chaude.
S'adresser à M. Bruno Millier, fiduciaire et gérances,

Temple-Neuf 4, Neuchâtel. Tél. 5 83 83.

On demande pour tout
de suite

JEUNE FILLE
pour le service dans bon
café d'ouvriers. — Tél.
(024) 2 24 57, Yverdon.

Je cherche pour le dé-
but d'avril ou pour date
à convenir

jeune fille
désirant apprendre tous
travaux de ménage. Fa-
mille avec trois enfants
dans maison particulière.
Bon salaire et congés
réguliers. Chambre sépa-
rée à disposition. Veuil-
lez vous adresser à Mme
N. Sânger-Matfcli, Ober-
strasse 2, Langnau i. E.
Canton de Berne.

La Société des colonies de vacances de
Neuchâtel, à Befllevue sur Bevaix, engagerait

cuis in ière
pour la période du 20 juin à fin septembre.
Adresser offres écrites à Francis HOURIET,
Bel-Air 55. Neuchâtel.

On cherche

jeune fille
honnête, pour aider au
ménage, en Suisse alle-
mande . Place agréable.
Vie de famille , bon sa-
laire. Offres à W. Ingold ,
Lotzwil , près de Langen-
thal. Tél . (063) 2 11 25.

On cherche

barmaid
débutante

gale et sympathique pour
bar de jeunes, entrée
immédiate ou à convenir.

Faire offres à l'hôtel
Pattus, Saint-Aubin (Ne)
tél. (038) 6 72 02.

On cherche :

garçon
de cuisine

Se présenter au restau
rant du Martin-Pêcheur
H. Sorg, tél. 5 26 54.

On demande

jeune fille
pour servir dans bon café
ouvrier. Bons gages, vie
de famille. Logée. Faire
offres à Mme Bécherraz,
café du Cheval Blanc,
les Tuileries de Grandson,
tél. (024 ) 2 43 53.

Jeune
chauffeur - livreur

est cherché par commerce d'alimenta-
tion. — Faire offre avec photo, réfé-
rences et prétentions de salaire, sous
chiffres P 10240 N à Publicitas, la
Chaux-de-Fonds.
 ̂ ._ i >

Nous cherchons

un DESSINATEUR
pour repasser des dessins de schéma

deux ÉLECTROMÉCANICIENS
pour le montage d'instruments die réglage électriques.

Nous offrons : emplois stables et une saine atmosphère
de travail.
Semaine de 5 jours.

Adresser offres avec prétentions de salaire à la
Direction de BOREL S. A., PESEUX.

Importante manufacture d'horlogerie
désire engager

DÉCOLLETEURS
ouvriers très qualifiés, bien au courant du décolletage
des pièces d'horlogerie.
Faire offres par écrit avec cuirriculum-vitae et préten-
tions de salaire, sous chiffres P. 10,009 J. à Publicitas,
Neuchâtel.

(Lire la suite des annonces classées en 9me page)

Nous cherchons

employée de fabrication
connaissant les fournitures d'hor-
logerie, la dactylographie et si pos-
sible la sténographie. — Se pré-
senter à Création Watch Co S. A.,
Serre 4, Neuchâtel. Tél. 5 46 12.

Nous engageons

un mécanicien
faiseur d'étampes

un mécanicien de précision
Travail intéressant, semaine de 5 jours ,

Usine à Peseux.
Adresser offres écrites à A. W. 595 au

bureau de la Feuille d'avis.

FABRIQUE DE PIVOTAGES
engagerait :

ouvrières
connaissant si possible le métier ; une
jeune fille comme

auxiliaire de bureau
pour le mois d'avril.
Faire offres à Vauthier & Fils, Dom-
bresson. Tél. 714 40.

Fabrique de cadrans cherche

OU V R I È R E S
Semaine de 5 jours, travaux
propres. — Ecrire ou se pré-
senter à André Lemrich, dé-
partement B, Cortaillod.

MS^Ëz Bibliothèque de la ville

^!pl|w Neuchâtel
M*̂ f^J 3, PLACE NUMA-DROZ

La direction de la Bibliothèque annonci
pour le jeudi 16 février, de 20 heures à 2!
heures, une

VISITE GUIDÉE
de ses salles à l'intention de jeunes candi-
dats (es) aux fonctions

d'assistant (e) s bibliothécaires
Les parents et les éducateurs seront le*

bienvenus .
Prière de s'inscrire à la Bibliothèque or,

de téléphoner au 5 13 59.
Le directeur :
Eric Berthoud

Vente aux enchères
Pour sortir d'indivision, les héritiers de

Borel Eugène-Henri, exposeront en vente, par
voie d'enchères publiques, le mercredi 22
février, à 15 heures, sur place, l'immeuble
Charmettes 12, formant l'article 4502 du ca-
dastre de Neuchâtel et comprenant 2 appar-
tements de 4 chambres, cuisine, salle de
bains et dépendances, 1 pignon de 3. cham-
bres, cuisine et dépendances, jardin et place
de 690 mètres carrés. Pour visiter et pour
tous renseignemenits, s'adresser au notaire
chargé de la vente, faubourg du Lac 2, Neu-
châtel.

Le notaire préposé aux enchères,
Gibert Payot, notaire.

|||jy|| NEUCHATEL
WÊ^ L'Ecole supérieure
Ijw ^feJ de 

commerce
cherche une employée pour son secré-
tariat.
Entrée en fonctions immédiate ou date
à convenir.
Adresser les offres de service à la di-
rection de l'Ecole, le plus rapidement
possible.

Le directeur,
Jean Grize.

Jsïïifel V ,LLE i

5|P| Neuchâtel
Permis cle construction '

Demande de l'Office
Fiduciaire G. Leuba et
J.-P. Schwarz , de cons- <
truire une maison d'ha- jbitatlon à la rue de '
Griss-Pierre, sur l'article > '
8791 du cadastre (bâti- s
ment « B » ). j

Les plans sont déposés j
à la police des construc- j
tlons, hôtel csmmunal, (
Jusqu'au 28 février 1961. ;
Police des constructions, f

A vendre à Salnt-Blalse
(Neuchâtel), en,bloc ou
aar parcelles,

beau terrain
Se 5000 m. environ ,
ivec une maison fami-
liale, vue Imprenable
sur le lac ; situé au-des-
sus du village. Pourrait
xmvenir pour des cons-
iructions de week-end.
Pour tous renseigne-
ments, s'adresser par
Sortt sous chiffres P 1729
V à Publicitas, Neuchâ-
tel.

NOUVEAU CENTRE g
COMMERCIAL

A L O U E R
Sainf-Honoré 2, Neuchâtel

locaux commerciaux

I 

bureaux divisibles
pour administration, notaires, avocats

S'adresser au Bureau André Berthoud,
agent général, Winterthur Accidents,
Saint-Honoré 2, Neuchâtel.

Nous engageons

UN DESSINATEUR CONSTRUCTEUR

capable de travailler indépendamment, pour
études ef constructions d'appareils et prototy-
pes d'assemblages et de montages automati-
ques de petite mécanique. Travail varié et
intéressant. Semaine de 5 jours.

Faire offres ou se présenter à la Fabrique
John-A. Chappuis S. A., 37, rue des Chansons,
PESEUX / NE. Téléphone (038) 8 27 66/67.

i

W' ROBERT BOSCH S.A. GENÈVE
RUE DE LAUSANNE 78

offre place stable et àYavenir à

employé de commerce

Caisse de retraite, un samedi libre sur deux.

Adresser offres avec copies de certificats, date
d'entrée et prétentions de salaire.

v y

Les ATELIERS DES CHARMILLES S. A.
109, rue de Lyon, GENÈVE

cherchent :

AJUSTEURS
ALÉSEURS

CONTRÔLEURS
PERCEURS SPÉCIALISÉS

RABOTEURS
RECTIF1EURS
TOURNEURS

Faire offres en joignant copies die certificats, curriculum
vitae et prétention de salaire au bureau du personnel.

A louer tout de suite

superbe logement
de '4 y2 chambres. Vue sur le lac. Che-
minée française, tout confort.
Téléphoner entre 19 et 20 h au No (038)
8 23 32.

On engagerait

MÉCANICIENS
DE PRÉCISION

Faire offres ou se présenter
à Hen.ri Klein, rue des Guches 4,

Peseux, tél. (038) 8 16 17.

MATTHEY, installations électriques, Sa-
blons 53, tél. 5 71 35, cherche

un aide-monteur
ou manœuvre

Entrée immédiate ou à convenir.

Le Sépey
A louer 1 chalet meu-

blé, 6 fr. par jour , libre
du 5 mars au 17 Juin.

Tél. (038) 8 26 97.

Demoiselle trouverait
Jolie chambre chauffée,
part à la cuisine et à la
salle de bains. Télépho-
ne 5 07 67.

L'augmentation constante de la vente
de voitures nous oblige à engager plu-
sieurs mécaniciens spécialisés.
Nous cherchons pour entrée immédiate
ou à convenir

mécaniciens
sur autos

qualifiés, pour réparations de toutes
marques (de préférence « Citroën, » et
«MG »).

Si vous cherchez une place stable, in-
dépendante, intéressante et bien rétri-
buée, faites vos offres ou téléphonez
au GARAGE SEELAND, P. Lehmamn,Bienne, rue d'Aarberg 68, tél. (032)
2 75 35.

On cherche pour entrée immédiate ou date
à convenir :

2 mécaniciens sur automobiles
2 manœuvres de garage
sachant travailler de façon indépendante.
Places stables et bien rétribuées.
Adiresser offre écrite sous chiffres F. E. 631
au bureau de la Feuille d'avis.

On. cherche

JEUNE
GARÇON

sortant de l'école ou fai-
sant sa dernière année ,
pour aider à la maison
et pour quelques travaux
de campagne. Vie de fa-
mille assurée. Tél. (032)
s sa sa.

Nous cherchons

commissionnaire
ayant permis de conduire ,
sobre et travailleur. Place
stable, entrée immédiate,
ou à convenir.

ZIMMERMANN S.A.
Nous cherchons

GARÇON
de 13 à 16 ans pour des travaux faciles dans ex-
ploitation agricole moyenne. Bonnes possibilités
d'apprendre l'allemand. Vie de famille assurée. —
Famille G. Wasserfallen, Ereuzgasse, Chiètres. Tél.
(031) 69 53 86.

Importante banque de la place cher-
che, pour entrée immédiate ou à
convenir,

jeune employée
de langue française pour son service
de classement-expédition et pour au-'
très travaux faciles.
Place stable avec rémunération en
rapport pour personne active ' et ' de-
confiance.
Adresser offres manuscrites détail-
lées avec photographie, en indiquant
prétentions et références, sous chif-
fres N. J. 608 au bureau de la
Feuille d'avis.

REPRÉSENTANT
Nous offrons place stable et bon gain par
la vente à des particuliers d'articles de
marque d'un usage journalier, bien intro-
duits sur le marché.
Nous donnerons la préférence à homme jeun e
d'excellente présentation , dynamique.
Nous garantissons bonne mise au courant et
soutien dans la vente. Offres de débutants
seraient prises en considération.
Prière d'adresser les offres avec photo et
curriculum vitae sous chiffres A 60761 G
à Publicitas , Saint-Gall.

Pour bon magasin d'alimentation dans
quartier de la ville, nous cherchons

une gérante
bien au courant de la vente, sérieuse et hon-
nête. ,

Faire offres écrites avec certificats sous
chiffres M. N. 639 au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons um couple pour " '. -.'

CONCIERGERIE
Service magasin et véhicule. Place stable, lo-
gement moderne à disposition. — Faire offres
à Fabrique Maret, à Bôle.

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

SERVICES INDUSTRIELS
Nous cherchons un

contremaître électricien
avec maîtrise pour notre service d'installations totérieure».
La préférence sera donnée au candidat ayant quelques animées
de pratique dans rétablissement des devis et la siurvedlllajijce
des chantiers.

Adiresser les offres manuscrites, accompagnées de copies die
certificats, à la Direction des Services industriels, Collège 30,
jusqu'au . lundi 6 mars 1961.

On demande pour

tout de suite
dame, demoiselle ou monsieur disponi-
ble des demi-journées pour travaux de
bureau. Durée plusieurs mois. Si possi-
ble, bonnes connaissances de l'alle-
mand. Faire offres avec prétentions de
salaire à case postale 26,999, Neuchâ-
tel 2, Gare.

Entreprise de la place cherche

DACTYLO
pour factures et correspondance. v La préfé-
rence sera donnée à personne ayant le sens
des responsabilités et une certaine pratique.

Faire offres détaillées avec prétentions de
salaire à case postale 714, Neuchâtel 1.

A louer au centre, à
demoiselle, Jolie cham-
bre avec bonne pension.
Tél. 5 61 91.

Jolie chambre à louer
à ' Jeune fille, avec pen-
sion, à partir d'avril. Tél.
5 90 50.

Fabrique d'horlogerie cherche :
1

une ( un ) aide -
comptable
sachant faire preuve d'initiative,
pouvant seconder le chef comptable
et entreprendre seule certains tra-
vaux comptables et statistiques.

téléphoniste -
réceptionniste
pouvant assurer la facturation (mair-
ché suisse). Travail varié demandant
de l'initiative.

j eune fille
pour différents petits travaux d'ate-
lier.
Places stables.
Conditions de travail agréables.
Entrée : immédiate ou date à con-
venir.

Faire offres
à la Direction de ZODIAC S. A.
LE LOCLE
(à 2 minutes de la gare)

Sommelière
trouverait bonne place,
tout de suite, hôtel de
la Couronne, Colombier.
Tél. 6 33 81.

On demande

jeune homme
débrouillard, avec permis
de conduire. G. Etienne,
bric-à-brac, Moulins 13,
tél. 5 40 96.

Maison privée cherche
un

ouvrier
connaissant les travaux
de Jardinage. S a l a i re
mensuel, non logé. Faire
offres avec références et
prétentions de salaire
sous chiffres W.S. 617,
au bureau de la Feuille
d'avis,
à l'hôpital Pourtalès.



Témoignages enthousiastes pour
Bue Mette EXTRA

f J Ë ^ F

~~'Wttot, J'avoue vous avoir fait quelques infidélités avec un
# *> - 38MKp S appareil électrique, mais je dois reconnaître que j 'y

f  sBr4"' i renonce tout à fait, malgré ma peau très délicate (je¦ 
|TH 1 suia très blond) en faveur de l'"Extra".

||$% r ~ *;jj Monsieu r E.P. à La Chaux-de-Fonds :

Vous dites que c'est une lame que, 1$ visage

ne sent pas. ERREUR . Le visage la sent ,

mais comme du velours , comme une caresse.
«

?J LU XvODCrtSOll a toujours démontré aux hocke- ^ , , . . . ,,
yeurs davosiens qu'un entraînement intensif et l'enthousiasme En resume:lamanieredontvOUSVOUSrasiezjUSqu a
nécessairepermettentde s'imposerdansn'importéquelmatch. maintenant n'a aucune importance. Peu importe
«Pour un rasage rapide, agréable et parfait , il suffit en re- que votre barbe soit particulièrement rebelle ou
vanche d'une seule chose : Blue Gillette EXTRA ! En ce qui votre peau très sensible : avec Blue Gillette EXTRA
me concerne, il n'existe rien de mieux.» VQtre msage sefa bj en meiUeurj bien plus confor.

table aussi, d'une douceur et d'une légèreté incroya-
C'est un fait incontestable! Tous ceux qui essayent blés ; vous aurez l'impression de vous raser avec
la nouvelle Blue Gillette EXTRA l'adoptent avec un appareil sans lame,
conviction, avec enthousiasme même. Lisez donc
ce que contiennent plus de mille lettres qui nous Achetez dès à présent lil j Wf
ont été adressées spontanément: la nouvelle lame Blue W

Je puis vous affirmer que c 'est la première fois 5 lames Fr 1 25 ^TÏill'Bf^r B̂ «Tr I
que j e me suis rasé avec facilité et sans avoir 10 lames (également en tS i Vf c t tSf êfÉla peau en feu; vraiment votre trouvaille est j ;.„ncJ ër <? AC\ "ja,UB^^a
magnifique. dispenser) br. 2.40. EXTRA =ZZZZ

Appareils Gillette ' lllMlBIff"^
Monsieur E. S. à Riehen: modernes, monoblocs, à partir «V

^
/vuZo ^^^ouUC^vv^ ^ao^ç. de Fr. 5.50 déjà.

cXê ot-Jc- /\cw-o-> |Ai«--,ulic*e4 ,A<j JiiîiMjj u^~ P-S. Vous le savez bien : Gillette vous garantit
I i 0 ' ' 1u'avec un appareil moderne Gillette et les nou-

eux vu. sviA^r \o<̂ > 
A«. 

/C^A^C . velles lames Blue Gillette EXTRA vous vous rase-
Monsieur H.D., jeune architecte: rez Plus proprement qu'avant. Si vous n'êtes pas
Je suie absolument enthousiasmé de cette nouvelle satisfait des lames Blue Gillette EXTRA, le prix
lame; j e crois que jamais encore je n 'avais été vous sera remboursé intégralement contre envoi
rasé si proprement et de s  ̂près. \ \  V :" ju- du paquet entamé.

¦'¦ -> '*"<• - — "* ' - - - - ¦ - - * - - - ,- ¦- tr ¦'¦ T?* I* B» S fi V»# -.r -Vï:'. ¦ ' ¦
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HLnnlcanstructa

W^WËBMwk " BJjtËrWHtffHiii BflBt avec le procédé de lavage

Démonstration tant engagement e# vente rftei

C R E T E G N Y  & C
Appareils ménager*

Borne 22 - NEUCHATEL - Tél. (038) 5 69 21
Fermé le samedi après-midi

V /

Mobilier d'occasion
(provenant d'échange contre du neuf), com-
prenant : 1 chambre à coucher à 2 lits (ma-
telas neufs), 1 salle à manger complète, 1 sa-
lon avec entourage bibliothèque, 3 fauteuils
(refaits à neuf) et 1 table dépliante de salon ;

le mobilier C- OKflA
complet r» fcwUUi —

1 mobilier de 3 chambres, avec chambre à
coucher à 1 grand lit, avec literie, 1 salle
à manger, 1 très beau salon avec divan, 4
fauteuils et 1 guéridon, m O/lfWl
le tout "" 4WUi—
1 gros salon comprenant 1 divan avec mate-
las-portefeuille, 1 polochon, 3 gros fauteuils

ronds, le tout m OfMIrefait à neuf rii  OOlli-
Chaque chambre ou salon est également
vendu séparément.
Plusieurs divants d'occasion, salles à manger,
tables, sommiers, etc.

(Mac-ameublements Fantî & Gie
Couvet

Tél. (038) 9 22 ;21 ou 9 23 70
i?4&

3JV

Machine à coudre
occasion
Beau meuble

BERNINA
Fr. 150.—
avec garantie

à partir de Pr. 18.—
par moto

Seyon 16 - Grand-Rue 5
Tél. (038) 5 34 24

Les p rix p op ulaires à notre ray on

CONFECTION

. . . ¦ ; ¦  I

MANTEAUX DE PLUIE
en nylon marine, olive ou marron, façon sport, présentés ^ \sf \
dans sachet plastique, avec ceinture et triangle pour la ^BJtête tJ cF«™

MANTEAUX ITQ
pour dames, en lainage uni ou fantaisie, diverses façons È %tw %

Wt

ROBES
de dames, façons classiques, en lainage à carreaux ou 

^ tLfl
dessins fantaisie %J%3•"*

m Ĥ W B̂ ^
Wm* i t ( ( b y  *és Î ŝ±sL^

; - > > à  HTH|
. 'j '̂&yfwîfaiwjfc* I H 

|>Hicia«K I ^3
IÉ

S, JE] wÊÊÊBEË
<*E$HT9}> Cldntutta

Machine â calculer électrique
imprimante à 3 opérations

:<î mm:
additionne

^»|ËËuj |Ë|l|g
||
; soustrait (aussi avec solda

:̂ -f : «^̂ ^^̂ F̂ y ĝ™* ^ s|N"' :ïlî:i négatif)
II JL ĵyî  0' multiplie automatiquemonl

^ W ™ 8L  ̂«S A S ai #'' marche très rapide

Mteif  ̂atPJE?,m ~ L »l' 
* ?WÊ transfert automatique

^^œsâ rri»iiii]TWijm| 
^

. 
g|\ ^^̂  

rappel 
automatique

« » * j|| l chaque résultat peut ôtro

V^:̂ :-^:-;-:f^ : ¦ '. '̂ 'M^MM^̂ B'-^^MMMW- '̂ m̂ conservé et repris

-j^̂ L̂̂^BUKffî  ̂ fJ 
accumulation dans le compteur

>¦ '*
••''

" ¦ §5 .M̂ "* • - ¦v&fc ïf ¦ ' _^J/ mult.plicatem

H I Représentant général pour la Suisse:

1̂ ^^̂ ^̂ ^̂  SA pour Machines à 

Additionner 

et â Calculer
f3j t p j  Zurich 23, Bahnhofplatz 9, Tél. (051) 27 m 33

i Neuchâtel et Jura Bernois: H. Wyss , Storchemjiisschen
¦*¦¦««*¦»« ¦¦ - ' ' Berne. Tél. (031)22670



La France s 'achemine -1  - elle
vers un régime présidentiel ?

m^mm^̂ m HP-- HH
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PARIS  (AFP). — Au moment même
où la France s'intéresse plus que ja-
mais à l'éventuel règlement de la crise
algérienne, l'op inion a eu son atten-
tion attirée par un rebondissement
de la controverse constitutionnelle.

Cette controverse , en fait , n'a ja-
mais cessé, depuis les événements de
1958, d'opposer diverses tendances
françaises. Elle est alimentée en pre-
mier lieu par la question suivante :
la const i tut ion de la Vme Républi-
que, qui « divise » le pouvoir exécutif
entre le président de la Ré publi que
et le premier ministre, serait-elle ap-
plicable avec une autre personnalité
que le général de Gaulle ? Elle a été
rallumée, sans aucun doute, par le
récent référendum qui a vu le général
de Gaulle s'adresser directement aux
Français « par-dessus tous les inter-
médiaires », et même par le débat
parlementaire sur la « force de frap-
pe » qui a vu le gouvernement « faire
pression », par une menace de disso-
lution , sur l'Assemblée, pour obtenir
l'adoption de son programme d'arme-
ment atomi que.

La presse a fait largement écho,
ces jours-ci , au débat - qui s'est ins-
titué entre le premier ministre Mi-
chel Debré et l'ancien « premier »
Paul Reynaud autour de l'idée d'une
dissolution automati que de l'Assem-
blée nationale en cas de crise.

Un régime présidentiel ?
Au même moment, M. Maurice Du-

verger, spécialiste universitaire des
questions constitutionnelles, publiait
dans le journal «Le Monde » une
série d'articles dans lesquels il se
prononçait pour une revision de la
constitution dans le sens d'un régime
présidentiel. Cette prise dé position
était d'autant plus significative que
M. Duverger se situe politi quement à
gauche et que la gauche française, qui
garde le souvenir de Louis-Bonaparte
présent à la mémoire, a toujours
craint qu 'un président élu au suf-
frage universel n'ait rapidement ten-
dance à recourir à la dictature.

Aujourd'hui encore, le commenta-
teur politi que de « France-Soir », M.

Jean Ferniot , se fait l'écho des bruits
selon lesquels le général de Gaulle
songe, en effet , à une réforme cons-
titutionnelle. C'est dans cette per-
spective qu'il aurait reçu successive-
ment les leaders de trois importants
partis politi ques : MM. Roger Frey

> {leader gaulliste de l'Union pour la
nouvelle Républi que), Guy Mollet,
leader du parti socialiste, et Pierre
Pflimlin, leader du M.R.P. (démo-
crate-chrétien).

La démocratie américaine
• « séduit » de Gaulle

Depuis quelque temps, on affirme
que le chef de l'Etat est « séduit »
par le fonctionnement de la démocra-
tie américaine qu'il considère comme
mieux adaptée aux nécessités moder-
nes que ses sœurs occidentales. Se-
lon Jean Ferniot , il voudrait donc
instituer en France « un régime à la
mode américaine », prévoyant l'élec-
tion du président au suffrage univer-
sel.

Là constitution actuelle prévoit
l'élection par un collège composé des
membres des deux assemblées parle-
mentaires, des ' Conseils généraux et
des délégués des Conseils municipaux ,
soit en tout 80,000 personnes environ.

A une constitution «à l'américaine»,
le général de Gaulle verrait, selon
Jean Ferniot, deux avantages : celui
de gouverner « sans l'intermédiaire
d'un premier ministre » et celui de
pouvoir désigner son successeur, en
l'espèce la personnalité qui serait ap-
pelée à occuper le poste (prévu dans
la constitution américaine) de vice-
président.

M. Michel Debré, si l'on en croit la
réponse qu 'il a faite à M. Paul Rey-
naud , serait, pour sa part , favorable
au maintien de la constitution actuelle
dont il est, en grande partie , l'inspi-
rateur. M. Reynaud estime, au con-
traire, qu'il faudrait s'inspirer de la
tradition britannique, qui prévoit la
dissolution automatique de la Cham-
bre dans le cas où celle-ci se pro-
nonce à la majorité pour une motion
de censure.

Découverte
d'un réseau d'espionnage

TCHÉCOSLOVAQUI E

Cinq personnes arrêtées
PRAGUE (AFP). — On annonce de

source officielle que cinq personnes
ont été arrêtées jusqu 'à présent à la
suite de la découverte d'un réseau
d'espionnage dont les membres avaient
pour mission de recueillir des infor-
mations secrètes mettant en danger
la sécurité de la Tchécoslovaquie. On
précise de même source que toutes
les personnes arrêtées ont passé aux
aveux quant à leur mission d'espion-
nage.

Parmi ces personnes figure Kristina
Moikova , arrêtée au mois de décembre
dernier, au moment où elle tentait de
passer clandestinement la frontière,
cachée sous un siège de la voiture de
l'avocat suisse Paul Geissler , lequel a
été également écroué.

Nouvelles révocations
au sein

du parti communiste

U. R. S. S

MOSCOU (AFP). — Deux révoca-
tions importantes ont été annoncées
dimanche dans la « Pravda » de Mos-
cou : il s'agit de Michel Konstantino-
vitch Lazourenko, premier secrétaire
du parti communiste de la région
d'Ivov, et de Pavel Ivanovitch Doro-
nine, premier secrétaire du parti de
la région de Smolensk. Les deux pre-
miers secrétaires, qui exerçaient leurs
fonctions depuis plus de sept ans,
sont remplacés respectivement par
Ivan Samoylovitch Grouchetzky et
Pierre Andreevitch Abrassimov, ancien
ambassadeur en Pologne. A celui-ci
succédera, à Varsovie, Averky Aristov,
membre du praesidium du comité
central de l'URSS.

Pierre Lagaillarde
reste exilé

ESPAGNE

PARIS (AFP). — Me Tixier-Vignan-
court , avocat au procès des barrica-
des, a regagné Paris par avion diman-
che, venant de Madrid , où il s'est en-
tretenu avec les trois inculpés en
fuite, Pierre Lagaillarde, Jean-Jacques
Susini et Marcel Ronda. Contrairement
à une rumeur qui avait couru , le dé-
fenseur n'a pas ramené les trois fu-
gitifs à Paris. « A moins, a d'ailleurs
précisé Me Tixier-Vignancourt , qu'un
élément nouveau n'intervienne, ils ne
rentreront pas. »

« Pierre Lagaillarde, a ajouté Me
Tixier-Vignancourt, passe son temps ù
écrire et à répondre à la nombreuse
correspondance émanant du monde
entier, en particulier de Cuba. »

FRANCE

Les travaux
au tunnel du Mont-Blanc

L'entreprise chargée, du côté fran-
çais, de percer le tunnel sous le
Mont-Blanc a réalisé la moitié du tra-
vail qui lui incombe. Elle vient d'at-
teindre, en effe t, le point kilométri-
que 2,9, alors que la iongueur de
5 km. 800 qui lui est confiée représente
la moitié du tunnel (11 km 600).

La couverture, c'est-à-dire la hau-
teur du terrain au-dessus du tunnel,
dépasse actuellement 1800 . mètres. Elle
est en voie d'atteindre les plus gran-
des épaisseurs au-dessous desquelles
on n'ait jamais percé un tunnel de
pareille section. Le "front de taille se
trouve maintenant à la verticale du
versant nord de l'aiguille du Midi (al-
titude 3842 mètres), et la couverture
va s'élever rapidement à 2440 mètres
sous l'aiguille même dont la verticale
sera franchie dans le courant du mois
de mars (km 3,3).

La température de la roche est de
31°. Elle continue à croître selon les
prévisions, mais elle ne devrait pas
dépasser 40°. Outre la ventilation du
chantier par les moyens normaux, la
réfrigération est prête à entrer en ser-
vice pour que la température am-
biante ne dépasse jamais 25°.

Du côté italien, 1 avancement atteint
maintenant le km 2,7.

¦̂fctWM
La Coopérative de fabricants
suisses d'horlogerie a tenu son

assemblée à Neuchâtel
D'un correspondant pour les a f f a ires

horlog ères :
La Coopérative de fabricants suis'ses

d'horlogerie, constituée l'année dernière,
a eu vendredi 10 février, sa première
assemblée générale à Neuchâtel. Sous
la présidence dynamique de M. Vir-
chaux, l'idée de coopération et de soli-
darité a fait de grands progrès. Le
groupement rassemble aujourd'hui 121
fabricants et de nouvelles adhésions
sont attendues pour l'année en cours. La
coopérative réunissant environ le 25 %
de la production totale des montres
ancres, son influence me pourra que fa-
voriser les relations avec les fournis-
seurs. L'assemblée a été renseignée, 

^
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les diverses actions en cours dans diï-
férents domaines. Il est encore préma-
turé de faire un bilan mais les perspec-
tives sont favorables et sous peu les
effets heureux de cet effort collectif
ne tarderont pas à se faire sentir.

Les dirigeants de perdant pas de vue
l'objectif à atteindre, soit de faciliter
la tâche des fabricants en les rendant
plus compétitifs, envisagent l'avenir
avec confiance. Ils furent félicités par
l'assemblée autant pour le travail ac-
compli que pour les perspectives entre-
vues dao's les activités fortunes.

APRÈS LA REPRISE DE « BRITANNICUS •
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Le théâtre sur les bords de la Seine

Néron à travers les âges et les scènes
La Comédie-Française vient de

remonter avec beaucoup de soin
« Britannicus ». Plus de traditions
superfétatoires d'interprétation. Le
texte garde toute son ampleur el
tout son rythme, en les alliant à
une vie frémissante. De l'ensemble se
dégage l'impression de ce Réel qu'il
est si difficile d'obtenir d'une tra-
gédie — cela dit du moins en ce
qui concerne les rôles de Néron et
d'Agrippine.

Depuis la mort d'Edouard de Max
— il y a trente-cinq EUIS. . —- Néron

(n 'avait jamais été véritablement
!joué. Le rôle, il est vrai, n'estijait
(quant à son texte) que de teintes
pâles et de traits indécis desquels
ne surgit pas le monstre grandiose
que sa légende fait apparaître.
Mais , s'il est incolore, ce texte , il
suggère à l'interprète la possibilité
d'intonations où s'expriment et
s'éploient les traits de caractère
qu'on attend (fourberie, cruauté, sa-
disme, vanité, cabotinage, demi-
démence). Et aussi les répliques
que donne à Néron son entourage
lui permettent des réactions de
physionomie où sur son visage si-
nueux s'inscrivent ces mobilités ter-
rifiantes. C'est donc l'artiste qui
crée alors le personnage. Quand
l'acteur voulu n'existe pas, le rôle
et l'œuvre perdent de leur effet.
Mais quand Néron fut joué par de
Max — ou même quand il l'est
comme aujourd'hui par Robert
Hirsch — « Britannicus » devient la
plus impressionnante, peut - être,
d'entre les tragédies de' Racine.

Des deux , c'est évidemment de
Max qui devra l'emporter dans le
souvenir ; car, en même temps qu'il
réalisait à plein et dans toutes ses
nuances cette nature d'épouvante si
étendue et si complexe, il ne ces-
sait — en son élégance efféminée
et cette race qu'il portait en lui —
de demeurer sur le trône impérial.

Robert Hirsch — de petite taille,
d'accent presque montmartrois et
plutôt comédien que tragédien —
manque de cette race et de cette
noblesse ; mais il fait surgir de
Néron — au t même rdegré et avec
autant de pittores>!jiie' 'àBtaâl> 'B$ . bon-
dissements terrifiants ^t^ses déchaî-
nements de rage, de é'rùâtité et de
haine — un monstre de cauchemar
et de folie. C'est, à son tour, un
chat-tigre terrifiant, à ceci près que
ne s'enlacent pas en lui comme en
de Max, Shakespeare et Racine, la
splendeur et la féliriité, la grandeur
romaine et la décadence byzantine.

D'Agrippine Anne Ducaux fait re-
marquablement ressortir ce qui se
mêle de faiblesse à son autoritaris-
me. Elle ne manque pas d'un peu
de .cette majesté impériale où s'épa-
nouissait hier Mme Segond-Weber.
Malheureusement les cinq autres
interprètes ne suivent pas assez les
deux protagonistes dans cette note
de vie frémissante. Qu 'importe. Nous
assistons peut-être là aux soubre-
sauts suprêmes de l'ère de la gran-
diloquence et de la 'survivance —
sans le génie — de Monnet-Sully
et de Sarah-Bernhardt.

j . M.

LES TR OIS COUPS...
• Quinze Comédiens-Français,

accompagnés d'un directeur de scè-
ne et de six machinistes, sont ar-
rivés à Montréal.

Composée de Louis Seigner, Jac-
ques Charon, Robert Hirsch, Geor-
ges Descrières , François Chaumette ,
Michel Aumont , René Camoin, An-
nie Ducaux , Michelin e Boudet , Lise
Delamare , Denise Gence , Danièle
Ajorei, Catherine Samie et Gene-
viève Fontanel , la troupe jouera à
Québec , Montréal et Ottawa. Du 20
février au 12 mars, elle sera à New-
York , avant de gagner Washington,
Philadelphie et Princetown.

Au programme, figurent « Britan-
nicus », « Tar tu f f e  », « Les Fourbe-
ries de Scapin » et « L'Impromptu
de Versailles », « Le Dindon », « Poil
de Carotte » et « Feu la Mère de
Madame ». . '

Cinquante-six paniers de costu-
mes et vingt-huit caisses de décors ,
pesant 20 tonnes, avaient été em-
barqués.

• Jean Rochefort sera le princi-
pal interprète de la comédie musi-
cale de Maurice Jarre et Raymond
Queneau : « Loin de Rueil ». La
création, par le Théâtre national
populaire, est- prévue pouir la mi-
mars au Palais de Chaailtat.

• Le grand match du festival
de la chanson italienne de San-
Remo qui opposait les « hurleurs »
aux « roucouleurs », s'est terminé
par la victoire écrasante de ces der-
niers. Les auditeurs de la radiotélé-
vision italienne participaient au ré-
férendum chargé de désigner les
chansons gagnantes. C' est f inalement
*Al di la» , de Carlo Donida et
Enzo Mogol , qui l'a emporté par
plus de 700,000 voix contre la
« chanson nationale » des « Hurla-
tori », 24 ,000 baisers.

• « Le Cardinal d'Espagne »,
d'Henry de Montherlant (Comédie-

Française) et « Genousie », de René
de Obaldia (T.N.P.), sont les deux
pièces françaises désignées comme
les plus remarquables de la saison
par le syndicat de la critique dra-
matique, après consultation de ses
membres. - - , ¦/& ¦

• A l' occasion du cinquième an-
niversaire de la création de « Pa-
tate », la troupe du théâtre Saint-
Georg.es est allée joUetj jeudi , la
pièce de Marcel Achard à l'Opéra
de Monte-Carlo . Le prince Rainier
et la princesse Grâce de Monaco
assistaient, auprès de l'auteur, à
cette représentation.

Votre convalescence
ira plus vite...

... si vous l'accompagnez d'un bon
« remontant ». Le VIN DE VIAL esl
justement le tonique que le médecin
aime a vous prescrire. D'abord parce
qu'il vous fera grand bien ; ensuite
parce qu'il vous fera plaisir, car le
VIN DE VIAL est un vrai régal du
palais.
Le VIN DE VIAL est un revigorant
(quinquina, extrait de viande et lacto-
phosphate), un vrai cordial au ma-
laga meridianum dulce. Puissant
stimulant et tonique général, voici
50 ans que trois générations de
médecins le prescrivent à trois géné-
rations de patients I C'est bien dire
son succès I Dans toutes les pharma-
cies et drogueries, Fr. 5.70 la bou-
teille. @Gtnfct »

Théâtre : 20 h 1S, Les Séquestrés d'Al-
tona.

CINÉMAS
Rcx : 20 h 30, Rivière de nos amours.
Studio : 20 h 30, Les Nuits de Raspou-
f.itlne.
Blo ex-Clnéac : 20 h 30, Le Trouillard du

Far-West.
Apollo : 18 h et 20 h 80, Le Troisième

Sexe.
Palace : 20 h 30, Le Caïd.
Arcades : 20 h 30, La Garçonnière.

PHARMACIE D'OFFICE (Jusqu'à 28 h) !
Bl. Cart, rue de l'Hôpital

De 23 h à 8 h, en cas d'urgence,
le poste de police Indique le pharmacien

à disposition.

Mardi là février 196t
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HORIZONTALEMENT
1. Possessif. — Lit.
2. Des soldats l'exécutent. — Leur

chant est très agréable.
S. Dieu qui touchait les cœura. — Hé-

rodote est celui die l'histoire.
3. Est protégé par la police. — Lettre

grecque.
5. Est éloigné des centres. — Pronom.
6. Préposition. — Est égal au mètre

cube.
7. Suc dépuré d'un fruit. — Qui est

dressée.
8. Enfant héroïque. — Est battu quand

. M^e^^çerine.
'¦$. Vend fesetf maTchandiilsies dans le»

rues. =^- Epoque,
10. Qui ne sont plus enfermés. — Ae-

compagne un docteur.
VERTICALEMENT

1. Vapeur d'eau. — Symbole chimique,
2. Des notes les composent. — Qui

est retenu.
3. Espèce de baie. — Contrat qui doit

être enregistré.
4. Ils sont très substantiel». — H ne-

?oit un cordage.
1 est difficile de le battre. — H»

ont la dent dure.
6. Découvrir. — Signifie de nouveau
7. S'opposait autrefois au calme. —•

Le meunier, son fils et l'âne.
8. Abrite des oiseaux de proie. — Il

crut son fils dévoré par le Mino-
taure.

9. Plante grimpante. — Etat libre.
10. Vis. — Ancien nom d'un embram»

chemienit.

De notre correspondant de Genève :
Dès la fin de cette année, l'URSS

aura à sa disposition, avec l'hôtel de
sa délégation, sis tout près du Palais
des Nations, à l'avenue de la Paix,
tout un centre soviétique , admirable-
ment situé au milieu d'arbres fruitiers,
de sapins et même de chênes superbes.

En effet , tout voisin de. ce bâtiment,
le ministre .plénipotentiaire Tcbistya-
kov, chef de la délégation de l'ONU,
agissant pour son gouverneraient, a
reçu l'autorisa tion du département des
travaux publics d'en construire dieux
autres, dont le gros œuvre vient pré-
cisément d'être achevé. Petit événement
qui a donné lieu à la pose de deux
petits sapin s enrubannés et tradition-
nels, et à une fêté au caviar et à la
vodka pour les ouvriers de l'entre-
prise.

L'une de ces constructions comprend
quatre étages et vingt ' appartements
et studios, dont la plupart seront oc-
cupés par les familles des fonction-
nai res soviétiques, logés actuellement
à la rue de Verra ont. Mais trois classes
de l'école soviétique, ainsi qu'une bi-
bliothèque, y trouveront place égale-
ment.

Le second bâtiment, à deux étages,
est destiné „au siervioe administratif de
l'URSS à Genève.

Le centre aura, de plus, son court
de tennis, une piscine et son empla-
cement de basket-ball.

L'entrée de cette seconde partie dm.
Centre donne plus particuilièreirieait ,
celle réservée à l'hôtel soviétique per-
mettant d'y accéder aussi, sur la route
de Fernex , dans la zone des grandes
constructions des organisations inter-
nationales. Ed. B.

GENÈVE
L'URSS va pouvoir

se mettre dans ses meubles
et immeubles à Genève RERNE. —; Les directeuirs cantonaux

de l'agrioultuine, réunis à Berne, ont
étudié le projet de la Société suisse
d'assurance contre la grêle pouir une
aisisuirainoe privée contre le gel et les
dégâts de la nature. Le président du.
Fonds suisse pour les dommages cau-
sés par la nature a exposé l'activité
die ce fon dis .

Aotuellement, les bâtiments, et les
biens mobiliers sont assurables contre
les dommages' causés par la nature et
les cultures le sont aussi contre les
dégâts de la grêle. Il existe en outre
des caisses cantonales et des fonds de
Seooùins pouir d^auiWes dommages causés
pair la nature. Le Fondis suisse pour
les dommages causés par la mature a
pu améliorer ses prest ations. Pour les
régions dis. 'montagne, pairticuiM èremient
exposées, les primes d'aissuiraimoe ont
dû être calculées en partant d'un prin-
cipe de solidarité. Mais , pour des rai-
sons techniques, ce -principe n'est guère
applicabl e à l'assurance privée fa cul-
tative, et il faut recourir à das subsi-
des pour assurer une péréquation. Une
assurance obligatoire contre les dégâts
de la nature n'entre pas en lignée de
compte pour l'instant, cair elle exige-
rait un article constituitionniel spécial .

Les vignerons ont besoin surtout
d'une assurance contre le gel. Le pro-
jet -die -la - Société suisse d'aissumanoe
contre la grêle considère qu'une teille
assurance ne pourra être introduite
qu'yen collaboration avec le Fonds suisse
pour les dommages causés par la na-
ture. Malgré les difficultés techniques,
l'étude d'une assurance contre le gel
sera approfondie . En outre, il faut pré-
voir d'urgence le développement des
mesurtes pour la prévention die la grêHe.
Cette question ' sera examinée pair lia di-
vision die l'agriculture.

Conférence
/ des directeurs cantonaux

de l'agriculture
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RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE |

Recrutement pour la Gendarmerie I
Le département de justice et police engagera, en 1961 : 60 gen- I

darmes. j I

Les jeunes gens actifs, capables de prendre leurs responsabilités, Wm
s'intéressant aux problèmes de la circulation et désireux de s'engager WE
dans une profession dont l'activité est variée et pleine d'intérêt, peu- H|
vent s'inscrire s'ils répondent aux conditions suivantes : |M

f Etre citoyen suisse, âgé de 27 ans au maximum lors ' de l'inscrip- Bs|
tion , incorporé dans l'élite, jouir d'une bonne santé, mesurer 172 cm I
au minimum, sans chaussures, justifier d'une bonne instruction. W$

Les candidats subiront une visite médicale approfondie et des Ml
examens d'admission (culture générale et préparation physique). En ^M
cas de succès, ils suivront une école de formation de quatre mois. OÊ

Durant cette école, le salaire mensuel sera de : HH
Fr. 720.— pour les célibataires ; 1E|
Fr. 770.— pour les mariés plus Fr. 25.— par charge de famille et B|

i par mois. Kl

Les recrues mariées dont l'épouse est domiciliée hors du canton ttS
recevront une indemnité spéciale de Fr. 2.— par jour. WM

En cas de nomination , le traitement de base est fixé à Fr. 9240.— Wm
pour les célibataires et Fr. 9812.— pour les mariés, allocation de vie Bl
chère comprise (plus allocation pour enfants de Fr. 25.— à Fr. 35.—), Egj
pour atteindre après 10 ans de service Fr. 13,281.— (ces chiffres seront ; &È
augmentés à l'occasion de la très prochaine revalorisation des traite- f|p
ments). Les uniformes et les soins médicaux sont à la charge de l'Etat. (Éa

Les lettres de candidatures manuscrites seront adressées au E|i
COMMANDANT de la Gendarmerie, hôtel de Police, Genève, accompa- I
gnées d'un curriculum vitae, jusqu'au 25 mars 1961, dernier délai. |3J

Le conseiller d'Etat ISO
chargé du département de justice et police : 13

René HELG. Il

BIBLIOGRAPHIE
Alberto Moravia

AUTRES NOUVELLES ROMAINES
(Flammarion)

Les lecteurs se souviennent des Nou-
velles romaines de Moravia, publiées 11 y a
peu d'années. On sait que le célèbre
écrivain Italien excelle dans ces brefs
récits, satiriques ou émouvants, qui sont
comme des croquis de la vie populaire,
cette vie qui possède dans la péninsule
une variété, un pittoresque, une force
singulière.

Dans ce second recueil de nouvelles,
également situées h Rome, Moravia fait
preuve des mêmes qualités de maîtrise :
psychologie aiguë, sens de l'atmosphère,
auxquelles s'ajoute cette fols une malice
Inattendue. C'est comme un bref sourire
sur le visage grave et tendu de l'auteur.

Quels types d'humanité recherche-t-11 î
Les oisifs, les frivoles de la dolce vlta nie
l'intéressent pas, mais leurs parents pau-
vres, les ouvriers désempares, les chô-
meurs, ceux que poursuit la malchance.

Un des meilleurs
romans dessinés

f rançais

Copyright by Opéra Mundl et Cosmopress.

CECILE

Mardi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, Radlb-Làusanne vous dit bonjour,
7.15, Informations. 7.20, concert matinal
11 h, émission d'ensemble. 12 h , midi à
14 heures... Carnavallto. 12.15, la disco-
thèque du curieux. 12.30, la joie de chan-
ter. 12.45, informations. 12.55, feuilleton.
13.05, mardi, les gars ! 13.15, disques pour
demain. 13.40, vient de paraître.

16 h , entre 4 et 6... 17.45, les chroni-
ques du mardi . 18.15, en musique. 18.30,
le micro dans la vie. 19 h, ce Jour en
Suisse. 19.15, informations. 19.25, le mi-
roir du monde. 19.50, bizarre, étrange et
mystérieux... 20.15, refrains en balade.
20.30, « Les portes claquent », comédie
de M. Fermaud. 22.10, plein feu sur la
danse. 22.30, Informations. 22.35, le cour-
rier du cœur. 22.45, les chemin de la
vie.

TÉLÉVISION ROMANDE
Jusqu'à 19 h , programme de Sottens.

19 h, perles de la belle musique. 20 h,
vingt-quatre heures de la vie du monde.
20.12, en vitrine I 20.20, feuilleton. 20.30,
chansons sur mesure. 21.10, mardi les
gars 1 21.20, hier et aujourd'hui, émis-
sion musicale. 21.50, l'anglais chez vous.
22.05, les Jeux du Jazz. 22.25, dernières
notes, derniers propos. 22.30, programme
de Sottens.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20, mélodies popu-

laires. 7 h, Informations. 7.05, mélodies
de films. 10.15, un disque. 10.20, émis-
sion radloscolalre. 10.50, disques. 11 h,
émission d'ensemble. 12 h , musique de
J. Strauss. 12.20, nos compliments... 12.30,
informations. 12.40. mélodies de music-
hall. 13.10, un Américain à Paris, extrait
de Gershwln. 13.25, flûte et clavecin.
14 h , pour Madame.

16 h, musique tchèque classique. 16.45,
nouveaux livres. 17 h, chants de Schu-
bert .17.30, causerie-audition par le Dr H.
Ehhlnger. 18 h , échos de la Fête inter-
nationale de musique populaire à Lu-
cerne en 1960. 18.30, pour les amateurs
de Jazz. 19 h , actualités. 19.30, commu-
niqués. 19.30, informations, écho du
temps. 20 h , Orchestre de chambre de
Bâle. 21.10, musique de chambre de Bee-
thoven. 21.40. théâtre contemporain : pre-
mières représentations. 22.15 , Informa-
tions. 22.20, danses. 22.45, musique pou»
les amoureux.

Télévision romande : relâche.
Emetteur de Zurich : relâche.

Demain :
AU FIL DES ONDES
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f~^ /ï : 27sl

I ^lOUïRE
NEUCHAT El

I I 

BRONCHITE - TOUX
GRIPPE - FIÈVRE

combattîtes pur le sirop da
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Formule du Dr Hulliger, médecin spécialiste
Prix du flacon 3 ft*. 80, toutes pharmacies

( "

Confiserie - Pâtisserie
Tea-room

Commerce très intéressant est à re-
mettre à la Chaiiix-de-Foflds ; belles
possibilités de développement.
Facilités pourraient être accordées à
peirsorwiie capable.

j S'adresser : Agence immobilière Francis
Blanc, Léopold-Robert 88, la Oha*«-de-
Fonds. Tél. (039) 2 94 66.
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[ CIPOLATAS ]
k de pore  et de veau Â

Les stations fédérales d'essais

agricoles approuvent la

désignation :

CO. FU. NA. FUMIER PULVÉRISÉ

• i base de. déchets végétaux fermerutés
naturel l'eme ni, sans adjonction de pro-
duits chimiques rvi de tourbe.
Origine et titre : maiières organiques 50 %
(principalement certains tourteaux de pé-
pins de raisins et végétaux, fumier d*éta-
ble).
Azote 1 %, aride phosph. 0,3 %, potasse
0,7%.
FaHes des économies de transport et de
main-d'œuvre en utilisant le fumier pul-
vérisé CO.FU.NA.
£•11 ven+e chez les commerçants de la
branche et chez M. Yves Barbier, dépo-
sitaire, Boudry.
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t 

Grand choix
Poissons frais
du lac et de mer

Volaille fraîche
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-d'Or 60, tél. 5 57 M
NEUCHATEL, tél. 5 31 96
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B 

démonstrations
machine
à laver

ELAN Constructa
100 % automatique

Mesdames, apportez votre linge,
nous le laverons gratui tement

Electricité - Neuchâtel
Place-d'Armes 1 Tél. 518 36

TAPIS D'ORIENT
de toutes provenances

Beau choix - PROFITEZ - Prix avantageux

Tapis Benoit
25, MAILLEFER, NEUCHATEL - Tél. 5 34 69

MaiyLong
LA PLUS DOUCE
DES MARY LAND
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i # *̂î l WBBËs&  ̂ lilMjluMQiBWBW¦I t

L̂ ÉËé9 ÎB S
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| Bientôt la

NOUVELLE OPEL RECORD 1961
4 PORTES

Nous cédons à des prix exceptionnels
QUELQUES MODÈLES OPEL 1960

Voitures neuves .

Garages SCHENKEIt
Agence : Opel et Chevrolet Port d'Haaterive, tél. 7 52 39

EXP OSITION PERMANENTE DE VOITURES
NEUVES ET D'OCCASION
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Langnau a obtenu le droit ne dis-
puter le titre rie champion de ligue B
cle hockey sur glace. Son adversaire
ne tardera pas à se faire connaître.
La Chaux-de-Fonds n'a plus que
deux matches, guère difficiles , pour
être sacré vainqueur du groupe occi-
dental . En ce qui concerne la reléga-
tion , Saint-Moritz n 'échappera pas
aux matches d'appui . Fleurier a man-
qué le coche contre Montana-Crans
pour se mettre définitivement à l'abri.
Sion le rejoindra-t-il ? Le courage
permet bien des choses.

Genève organisera les demi-finales
des championnats suisses de boxe. Les
trois frères Chervet ont fait de cette
compétition une affaire de famille.

En coupe romande de football, Ser-
vette remporte la première place de
son groupe . Pour son édition Initiale,
cette épreuve ne pouvait espérer plus
digne finaliste.

La Chaux-de-Fonds est la seule équipe
invaincue de foute la ligue B

j MA INTENANT QU'AROSA A BATTU LANGNAU

Langnau, le leader du groupe
oriental de ligue B, s'étant
incliné devant Arosa (défaite
sans conséquences d'ailleurs
puisque le titre lui est déjà
acquis), le H.-C. Chaux-de-
Fonds reste seul invaincu dans
toute la ligue nationale.

Dimanche, les Chaux-de-Fonniers , grâce
surtout à la classe de Ret o Delnon , sont
venus à bout d'une formation sédunoise
qui termine le championnat beaucoup

mieux qu 'elle ne l'avait commencé. Avec
le point d'avance théorique qu 'ils ont
pris à la faveur de leur victoire de mer-
credi dernier sur Gottéron , l'avenir se
présente sous un jour favorable pour
les Neuchâtelois, qui devraient conser-
ver sans trop de peine leur invincibilité
et s'adjuger du même coup le titre ro-
mand.

Deux f igurants
Leurs deux derniers  adversaires res-

ten t  en effe t  Servette et Montana-Grans .
Or, ces équipes n 'ont plu s guère qu 'un
rôle de figuran t à jouer dans le cham-
pionnat : Servette , battu encore samed i
par Martigny, est, d éf im 111 vernent rentré
dans le rang et , si la Ligue n'y fait pas
opposition , il se présen tera dimanche
aux Mélèzes avec un match « dans les
jambes » , joué la veille à Fleurier.
Quant ià Montana-Onaos, sa victoire1 saf i
Fleurier le met quasiment hors d'affaire
puisqu 'il n 'a plus besoin que d'un poin t
en trois matches pour éviter déf in i t ive-
ment la poule de promotiom-relégation.

Dans le bas du classement , le week-
eend n 'a apporté aucune modification et
Sion reste le menacé No 1, avec ses trois
longueurs de retard sur Fleurier. La si-
tuation des Sédunois est d'autant plus
grave que leur adversaire en poule de
promotio ai-relégation risque bien d'êtr e
VRlars , soit une  équipe capable d'assu-
rer faci lement  sa montée en sér ie supé-
rieure.

Les matches décisif s
Voici comment  se présent e le pro-

gramme de la dernière semaine de ce
chamipion.na t de ligue B dans le groupe
romand :

Mercredi , Sion - Montan a-Crans. Sa-
med i, Fleurier-Servette.  Dimanche, Mon-
tana-Crans - Martigny, Sierre - Sion,
Gottéron - Fleurier et Chaux-de-Fonds -
Servette. Reste seul en suspens le match
Montana-Crans -' Chaux-de-Fonds, ren-
voyé le 5 février.

Saint-Moritz condamné ?
Dans le groupe o r i e n t a l ,  Langnau

s'é ta i t  adjugé le t i t re  vendredi  déjà en
venan t  à bout de Saint-Mori tz .  Cette
nouvel le  défaite n 'a pas arrangé les ebo-

Suisse occidentale
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts '
1. Gottéron 13 11 1 1 67-30 23
2. La C'.-de-Pds 12 10 2 0 63-33 22
3. Slerre 13 6 1 6 50-41 13
4. Servette 12 5 1 6 50-41 11
5. Martigny 13 4 2 7 46-55 10
6. Montana-Or . 11 4 0 7 39-62 8
7. Fleurier 12 3 1 8 38-S6 7
8. Sion 12 2 0 10 18-53 4

Suisse orientale
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Langnau 12 11 0 1 76-29 22
2. Grasshopp. 13 8 1 4 47-40 17
3. Arosa 12 6 2 4 80-53 14
4. Blenne 12 5 2 5 32-44 12
5. Wlnterthour 12 4 3 5 44-51 11
6. Kloten 12 4 1 7 47-53 9
7. Zurich II 13 3 2 8 34-73 8
8. Saint-Moritz 12 2 1 9 31-48 5

ses pour les Grisons , d'autant plu s que
l'a vaut-dernier, Zuricb II , a dominé Klo-
ten. Pour se tirer d'affaire , Saint-Moritz
devrait remporter ses deu x dern i ers
matches , jeudi à Arosa et dimanche de-
vant son public contre Kloten , et à la
condi t ion  naturel lement  que Zurich II
trébuche ,pour sa dernière sortie, con-
tre Bienne.  On ne voit cependant pas
comment les poulains de Danny Smit
pourraient venir à bou t d'une équipe
d'Arosa qui te rmine  ce championnat  en
boulet de canon ! A moins d'un cadeau
qui reste malgré tout dans les choses
possibles entre équipes grisonnes...

S. T.

Fleurier a manqué le coche contre Montana , vainqueur par 3-2. Le jeune
Hotz, gêné par un arrière valaisan n 'a pu battre le gardien Perren. Au

fond , Lischer, auteur du premier but fleurisan.
(Phot. Schelllng)

y Le concours de saut de Gstaad, doté d un prix que le maréchal Monfgomery ~
& remet en personne au vainqueur, a été gagné par un junior. Le jeune Arnfinn £.
"2 Malm, sautant ici à soixante-quatorze mètres, battit les chevronnés, dont le 2
y meilleur fut cette fois encore Andréas Daescher. C
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Le junior battit les chevronnés

Brillant comportement
des Neuchâtelois

Les courses de ski de la Serra

C'est par un merveilleux suc-
cès ¦ neuchâtelois , aussi bien en
équipe que sur le plan indivi-
duel, que se termina le trophée
de la ÈSwrra.

Samedi se déroula la première des-
cente, extrêmement rapide, puisque le
vainqueur réalisa une moyenne su-
périeure à 75 km/h. Cette descente
fut enlevée magistralement par le
jeune Toni Maurer, devant le « san-
glier des Ardennes » Fussinger, qui,
en se plaçant à la troisième place di-
manche, enlève nettement le combiné.

Dimanche, le vaillant Kinet Du-
pasquier battit de justesse les deux
Neuchâtelois Wenger et Fussinger.
Très belle performance que celle du
jeune Wenger, qui ne cesse de pro-
gresser et qui ne tardera pas à pren-
dre les premières places s'il sait gar-
der la tète froide. A noter une double
victoire neuchâteloise chez les dames
et au classement par équipe.

Résultats :
Descente de samedi, dames : 1. Kreu-

zecher Dorls, Neuchâtel, 2' 54"3. Hommes
juniors : Maurer Toni, Bienine, 2" 2S"3
(record die H piste battu de 25 eecon-
dies !) ; 2. Nlcoller Roger, Monte-Che-
vreuils, 2' 35" ; 4. Wenger José, Neu-
ohâtel, 2' 43"1. '

Seniors : 1. Fussimger Jean-pierre, Neu-
ohâtel, 2' 31"4 ; 2. Ovennay Gonzague,
Charmey, 2' 34"1 ; 3. Dupasquier Kinet,
BuOile. 2' 40".

2me descente : dames : 1. Renaïuid Ma-
ry-Claire, Neuchâtel , 4' 58"4. Hommes,
Juniors : 1. Wenger José, Neuchâtel, V
39"3 ; 4. Apothéloz Yves, Neuchâtel, 4'
56". Seniors : 1. Dupasquier Kinet, Bulle,

% Six Jours cyclistes d'Anvers, positions
à. la neutralisation de lundi : 1. van
Steenbergen - Severeyns - Maes (Be) 602
p. ; 2. van Looy - Vannltzen - Post (Be-
Hol) 576 p. ; 3. Bugdahl - De Paepe -
Terruzzi (Al-Be-It) 395 p. ; 4. Nielsen -
Lykke - Proost (Da-Be) 393 p. ; à 1
tour : 5. Pfenninger - Bûcher - van
Tongerloo (S-Be) 335 p.
# Neuf fols champion suisse de saut à
ski, Andréas Daescher a annoncé qu'il
renonçait à la compétition. Il est âgé de
34 ans, et a remporté son dernier titre
11 y a une semaine.

4 38 3 ; 2. Fussinger Jean-Pierre, Neu-
châtel, V 39'4.

' ¦¦ . . v > '• . ¦' . ; . . ' . •: ' .: , -'¦. .''«¦"• ¦.j/Vifcî
Combiné, dames : 1. Renaud M.-G,

Neuchâtel, 8' 13"1 ; 2. Kreuzecher DoTis,
Neuchâtel, 8' 30"3. Hommes juniors : 1.
Nlcoller, Monts-Chevreuils, 7' 15"3 ; 2.
Wenger, Neuchâtel, 7' 22"4 ; 7. Apothé-
loz, Neuchâtel, 7' 47"2. Seniors : 1. Fus-
singer, Neuchâtel, 7' 11"3 ; 2 . Overnay,
Charmey, 7' 15" ; 3. Dupasquier, Bulle,
T 18"3.

Combiné par équipe : 1. Neuchâtel,
22* 21"4 ; 2. la Roche, 24' 02"4 ; 3. Fri-
bourg SAS, 26' 00"2.

l'ami de votre peau :
ie Lait de Vichy

Doux comme un baume, très riche en
cléments naturels bienfaisants pour la
peau, le LAIT DE VICHY a sa place
dans chaque foyer. Il assure l'hygiène
et la toilette quotidienn e du nourrisson ,
de l'enfant et de l'adulte. Il combat
les irritations (dartres , piqûres d'in-
sectes, brûlures légères) et rend â la
peau souplesse et douceur.
LE LAIT DE VICHY est pour la

femme le démaquillant idéal.

tl l  

convient à tous les épi-
dermes qu'il fait respirer
et revivre. C'est un produit
des Laboratoires Dermato-
logiques de VICHY. Il est
en vente exclusive chez votre
pharmacien.

Les Suisses furent
malmenés à Paris

Le quatrième match international
opposant la France à la Suisse s'est
déroulé sur le grand court du stade
Pierre de Coubertin. Il y avait plus
de trois mille spectateurs. Les sélec-
tionneurs français avaient fait appel à
des jeunes pour rencontrer les Suisses.
Ce choix fut heureux, puisque la France
a remporté une écrasante victoire :
60 points à 0.

Par équipes : Dessallly (Fr) bat Bar-
locher (S) par un retournement de han-
che ; Leclerc (Fr) bat Lutz (S) par im-
mobilisation ; Cucher (Fr) bat Rouiller
(S) par un retournement de hanche ;
Barthes par Grossrieder (S) par un re-
tournement de hanche ; Dorzet (Fr) bat
Beluze (S) par Immobilisation ; Grossain
(Fr) bat Lechleltner (S) par Immobili-
sation. — France bat Suisse par 6 vic-
toires / 60 pointe à 0 victoires / 0 points .

Tournoi individuel , tour éliminatoire :
Lutz (S) bat Raymond (Fr) par « waza
a r t » ;  Delpech (Fr) bat Barlocher (S)
par épaulé ; Leberre (Fr) bat Grossrieder
(S) par abandon pour blessure ; Oolli-
gnon (Fr) bat Lechleltner (S) par « waza
airi » ; Deipecû. (Fr) bat Beluze (S) par
épaulé. — Deml-rinal»s : Colllgrjon (Fr)
bat Lutz (S) par un troisième de Jambe ;
Leberre (Fr) bat Delpech (Fr ) par dé-
cision. — Finale : Leberre (Fr) bat Col-
lignon (Fr) par un retouriiemieiït de
tua/nche

LA FAMILLE CHERVET
sera bien représentée à Genève

Aux demi 'f inales des champ ionnats suisses de boxe

L'ordre des rencontres pour les demi-
finales des championnats suisses ama-
teurs (19 février à Genève), a été fixé
comme suif par tirage au sort :

Poids mouches : Robert Duirusee'l
(Yverdon)-Peter Hutmacher (Berne) ;
Fritz Chervet (Berne)-Helnrlch GlaHli
(Zurich). Poids coqs : Paul Chervet
(Berne) -Niklaus Mùhlethaler (Langen-
tha.l) ; Erlch Mûller (Rorschach)-Her-
bert Stoffeil (Soleure). Poids plumes !
Otto Arm (Berne)-Gilbert Resln (Yver-
don) ; Ernest Chervet (Beme)-WiUy
Roth (Berne). Poids légers : Kurt Schwel-
zer (Berne)-Rudolf Brodbeck (Bâle) ;
Jean-Claude Châtelain (la Chaux-de-
Fonds)-Kaspar Schlncller ( Zurich). Poids
surlégers : Wiilly Thomet ( Berne)-Josef
Zimmermann (Luoerne) ; Klebert Erb
(Berne)-Rico Ronchl (Bâle). Poids wel-
ters : Max Mêler (Zurich)-Kan Schnelli
(Berne) ; Noël Lazarotto ( Genève)-Char-
les Riond (Yverdon). Poids surwelters :
Alfred Hânni (Bienne)-James Randin
(Yverdon ) ; Peter Muller (Bâle)-Waiter
Lelbundgut (Blenne). Moyens : Hans Bu-

chi (Zurich)-Anton Schar (Bienne); Ru-
dolf Ha.uk (Berne)-Gérald Rouiller (Ge-
nève). Poids mi-lourds : Eric Gubler
(WlnterthQiur)-Wernier Schluep (Berne);
Wllly Braun (Berne)-Mlch'el Guerne
(Tramelan). Poids lourds : Fritz Weber
(Bâle)))-Rudolf Mêler (Wlnterthour) ;
Hans Bôsiger ( Zurich )-Raymond Penche-
rel (Bâle).

# Le champion du monde de boxe dés
poids plumes, Davey Moore, a déclaré
qu 'il serait heureux de rencontrer Danny
Valdey. titre en Jeu. Le match , si les
pourparlers aboutissent , aurait lieu le
23 mars à Los-Angelès. Danny Valdey
est classé troisième de la catégorie par
la N.B.A.
0 Voici les champions de France de
boxe amateurs 1961, qui ont conquis
leurs titres au Palais des Sports de Paris
(du poids mouches au poids lourds) :
Antoine Porcel. Raymond Dauteille , An-
dré Juncker , Louis Revenu , Paul Con-
sentino. Pierre Martinez . Serge Stringhet-
ta , Pascal Di Benedetto , Bernard The-
baud et Joseph Syoz.

Les débuts d'Otis Davis
à Los Angeles

Un public considérable, plus
de 13,000 spectateurs, a assisté
à la réunion sur piste couverte
Otis Davis, champion olympique
qui s'est déroulée à Los Ange-
les. Pour ses tlébuts sur bois*
du 400 mètres, n'a pu terminer
le 500 yards ; il a abandonné
un tour avant la fin.

L'épreuve a été remportée par Eddie
Southern en 57"6, devant Jack Yerman
(58" 1) et Mal Spenoe (Jamaïque).
Dans le mi l le , victoire du Hongrois
Istvan Roszavolgy i en 4'07" devant
Laszlo Tabori (d'or igine hongroise mais
qui a obtenu la na t ional i té  américaine)
en 4'07"9 et le Rbodésien Terry Sulli-
van (4'08"). Le deux milles a été rem-
porté par Jim Beatt y, en 9'05"7, devant
l'espoir canadien Bruce Kidd (18 ans)
en 9'07"6, Max Truex (9'07"7), John
Macy et l 'Australien Al Lawrence. Hayes
Jones a enlevé Ile 60 yards en 7"3,
tandis que le 60 yards p lat revenait
à Roscoe Cook en 6"1.

Dans les concours , Parry 0'Brien a
une nouvelle fois battu Da l lais Lon g au
lancement du poids en réussissant un
jet de 18 m 80 contre 18 m 09 à son
rival et 17 m 36 à Jay Siflvester. Au
saut en hauteur , succès de Robert Avant
avec un bond de 2 m 07, devant Joe
Faust et Errol Wi l l i ams , tous deux
1 m 98. Enfin , au saut à la perche,
Ron Morris a pri s la première place ,
au nombre d'essais , avec 4 m 49, de-
vant George Davies et Aubrey Dooley .

%en Pe&sez-çfli|S î
Officieusement

Les incidents de Viège ont fait
couler de l'encre. Pas seulement
dans la presse ! Les P.T.T . furent ,
sans qu 'elles le veuillent évidem-
ment , parmi les bénéficiaires. Elles
eurent beaucoup de lettres à distri-
buer. Ces messages ne contenaient
pas que des fél icitations. On s'en
doute ! A tel point que d'aucuns se
demanden t s'il n'est pas imprudent
d'organiser la réédition du match
Viège - Young Sprinters dans la
station valaisanne. Officiellement , le
match a lieu vendredi , c'est-à-dire
vingt-quatre heures après Young
Sprinters - Zurich et quarante-huit
heures avant Ambri - Young Sprin-
ters. Officieusement, il est peu pro-
bable que ce match ait lieu ven-
dredi. C'est beau d'éta blir un pro,
«ranime !

9 Combat de boxe de poids mi-lourds
à Abidjan : Kouame Yao (Côte d'Ivoire )
bat Michel Vinot (Fr) par abandon au
lOme round.
9 Combat de boxe de poids mi-lourds
à Padoue : Federico Friso (champion
d'Italie) et Alain Charville (Be) font
match nul.
O A l'Issue du championnat d'Espagne
de cyclo-cross remporté par Antonio Bar-
rutla , l'équipe espagnole pour le cham-
pionnat du monde a été composée avec
les coureurs suivants : Barrutia , Tala-
mlllo , Irusta, Urquizar et Calvo.
IîïI Match amical de hockey sur glace à
Chamonlx : Chamonix - Servette 4-2 (2-1,
0-0, 2-1).
0 Les deux concours de saut à ski qui
devaient avoir Heu durant le prochain
week-end à Langenbruck ont été ren-
voyés.

échec & la toux
combat toux , rhume

combat bronchite et t rachéite
très agréable au goût

expectorant éprouvé
pour adultes et enfants

SPORT -TOT©
Liste des gagnants du concours

No 25 : 2 gagnants avec 13 points :
50,042 fr. 50 ; 60 gagnants avec 12
points : 1968 fr. 05 ; 756 gagnants
avec 11 points : 156 fr. 20 ; 6128 ga-
gnants avec 10 points : 19 fr. 25.
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Lors de ses rencontres de football en Extrême - Orient

Le bilan de la visite que vient
de faire Young Boys au Viet-
nam se solde par deux victoires
et une défaite.

Les joueurs suisses, incommodés par
lia chaleur à Saigon , ont été battus par
3 à 1 lors du premier match joué con-
tre une entente de deux des meilleures
équipes vietnamiennes , l'éfcat-major gé-
néra l et l'Association de la jeunesse
saïgonnaise.

Ansermet se distingue
La deuxième partie opposa les Ber- m

nois à unie sélection des jeunes du Viet-
nam. L'équipe suisse l'emporta par 4 à l ,
après une rencontre acharnée.

Enfin , Young Boys s'adjugeait , au dé-
triment d'une sélection de Saigon , sa
deuxième victoire par un but à zéro. Le
match se joua durement et deux Viet-
namiens furent blessés. Le gardien An-
srrnet, qui se distingua au cours des
trois rencon tres, stoppa un penalty
accordé à la sélection de Saigon.

Le président Ngo Dinh Diem a assisté
à la deuxième mi-temps de ce match,
disputé au stade Gong Hoa.

Avec l'accord du président du comité
d'organisation , Lausanne et Martigny
ont décidé de donner match gagné res-
pectivement à U.G.S. et à Servett e pour
les rencontres de coupe romande qui
devaient les opposer dimanche à ces
deux équipes. Le comité d'organisation
a accepté d'autant plus facilement cette
décision, qu'il aurait été difficile de
trouver une autr% date. D'autre part,
ces deux matches n'aura ient guère eu
d'influence pour l'attribution de la
première place du groupe Ij en raison
du goal-average favorable de Servette.
Le classement final du groupe I de la
coupe romande est ainsi le suivant :
1. Servette, 4 matches, 7 points ; 2,
U.G.S. 4-5 ; 3. Yverdon 4-4 ; 4. Martigny
et Lausanne 4-2.

La coupe romande

Servette
est champion de groupe

Young Boys luttu uvec énergie

HOCKEY SUR GLACE
championnat de ligue A

16 février : Young Sprinters - Zurich;
Viège - Berne.

17 février : Ambri Flotta - Lausanne.
18 février : Benne - Bâle ; Davos -

Lausanne.
19 février : Ambri Flotta - Young

Sprinters ; Zurich - Viège.
championnat de ligue B

15 février : Langnau - Bienne ; Fleu-
rier - Servette ; Sion - Montana-
Crans.

16 février : Arosa - Sadnt-Morltz ;
Kloten - Wlnterthour.

19 février : Langnau - Grasshoppers ;
Wlnterthour - Arosa; Saint-Moritz-
Kloten ; Zurich n - Bienne ; La
Chaux-de-Fonds - Servette ; Got-
téron - Fleurier ; Montana-Crans -
Martigny ; Sierre - Sion.

matches amicaux
15 février : Bâle - Equipe nationale

d'Afrique du Sud.
17 février : Sierre - Equipe nationale

d'Afrique du Sud.
BOBSLEIGH

18-19 février : championnats du mon-
de de bob & quatre à Lake Placld.

BOXE
19 février : demi-finale des champion-

nats suisses amateurs à Genève.
PATINAGE

18-19 février : championnats dn mon-
de de patinage de vitesse à, Gâte-
borg ; championnats suisses de
danse & Lucerne.

FOOTBALL
coupe suisse

19 février : quart de finale: Cantonal-
Schaffhouse.

19 février : huitième de finale Lau-
sanne - Martigny.

coupe romande
19 février : Fribourg - Sion ; Vevey -

La Chaux-de-Fonds.
coupe « Ticino »

19 février : finale : Lugano - Bellin-
zone & Lugano.

matches amicaux
15-21 février : trois matches de

Young Boys à Hong-Kong.
18 février : Cardiff City - Blenne.
19 février : Police Zurich - Wlnter-

thour ; réserves de Lugano - Thou-
ne ; Aarau - Graniclien ; Lucerne -
Grasshoppers ; Trimbach - Berne ;
Dornblrn - Young Fellows ; De-
lémont - Yverdon ; Nordstern -
Zurich ; Berthoud - Granges ;
Saint-Gall - Bruni .

SKI
17 février : slalom International à

Davos.
19 février : championnat suisse de

grand fond (50 km) à. Alrolo ;
championnat suisse Junior (épreu-
ves nordiques) à Elnsiedeln ; derby
de la Parsenn à Davos.

TENNIS DE TABLE
17 février : rencontre internationale

Belgique - Suisse à Courtrai. '
19 février : Grand Prix romand à

Peseux.
ATHLÉTISME

19 février : championnat cantonal zu-
rlcois de cross-country à Zurich.

CYCLISME
19 février : championnats du monde

de cyclo-cross à Benthecberg près
d'Hanovre.
^ 

0 L'équipe nationale Italienne des ju-
niors, pour compléter sa préparation en
vue du tournoi de l'Union européenne,
affrontera une sélection d'espoirs suisses
le 14 mars à Lausanne.
9 Le 8me de finale de coupe suisse h
rejouer entre Lausanne et Martigny a
été fixé au dimanche 19 février à Laus-
sanne.

Effectif en augmentation
La Société fédérale de gym-

nastique compte 25 associations
représentant 2853 sections pour
un total de 256,230 membres,
dont 154,703 gymnastes.

Par ra pport à l'an dernier, l'augmen-
tation de l'effectif est de 2880. Avec '
45,758 membres, Zurich vien t en tête,
suivi par Berne (30,975), Aarau (20,761),
Saint-Gall (12,477) et Soleure (10,319).
La S.F.G. englobe au sein de ses asso-
ciations 5308 gymnastes à l'artistique,
2944 aux nationaux, 8635 athlètes, 10,500
handballeurs et 45,000 gymnastes skieurs.
En outre , l'Association suisse de gym-
nastiqu e féminine comprend 59,550 mem-
bres . Les sociétés ayant plus de 1000
membres son t les suivantes : Berne-
Bourgeoisie (1385), Berne-Ville (1267),
Olten (1222), Baden-Ville (1109), Lu-
oerne-Vilile (1086), Lucerne-Bourgeoiise
(1059) et Scbaffhouse (1038).

Pas de classement unique
au Rallye du nord

Le neuvième rallye des routes du
Nord, qui réunissait 56 équi pages, s'est
terminé à Lille par la proclamation
de deux vainqueurs. On a établi un
classement pour la catégorie grand tou-
risme, et un autre pour les voitures
de tourisme de série et améliorées.
Voici ces deux classements :

Grand tourisme : 1. Schlesser - Malle
sur « Lotus », 422,81 p.; 2. Dutolt - Morel
sur « Porsche », 429,26 ; 3. Oreiller - Bob-
rowskl sur « Alfa-Romeo » 436,12 ; 4. Fe-
ret - Gredor sur « Aipine » 452,62 ; 5.
démens - Somers sur « Porsche » 464,73.

Tourisme de série et amélioré : 1. Cons-
ten - Benel sur « Jaguar » 428,69 ; 2. Cas-
telaln - Bos sur « Jaguar » 442,02 ; 3.
Rosinski - Chaion sur « Alfa Romeo»,
470,69 ; 4. Trautmann - Ogier sur « Ci-
troën », 479,77; 5. Gery - Gery sur « Ci-
troën » 491,43.

Au classement & l'Indice de perfor-
mance, les premiers sont Schlesser - Malle
en grand tourisme, Consten - Renel en
tourisme amélioré et Oastelain - Ros en
tourisme de série.

Le Grand Prix des Etats-Unis

Les Américains battus
par l'Anglais Godfrey

L'Anglais Tony Godfrey, sur « Match-
less » , a remporté , k Daytona Beach ,
le Grand Prix des Etats-Unis.^ Il a
couvert les 200 km en 1 b 22' 06",
soit à la moyenne de 145 km 800. j
C'était  la première épreuve off ic ie l le  |
reconnue par la fédération in terna t io-
nale et organisée aux Etats-Unis .  Les
pilotes américains y ont fa i t  une ex-
cel lente  démonst ra t ion .  Voici le classe-
ment :

1. Tony Godfrey (G-B) sur « Match -
less » 1 h 22' 06" ; 2. Bud.diy Parriott
(E-U) sur « Norton » à 26" ; 3. Bob Bur-
nett (E-U) sur « Matchless » ; 4. Ed. La-
belle (E-U) sur « B M W » ;  5. Giggl Susa-
kt (Jap ) sur « Honda. » ; 6. Moto Kitano
(Jap) sur « Honda»; 7. Bob Webster
(Can) sur « Norton»; 8. Klaus Barel
(AU ) sur « Norton»;  9. Al Johnson
(Can) sur « Norton»; 10. Michael Duff
(Can ) sur « Norton ».

0 Deuxième Grand Prix international de
fond à ski du col de Navacerrada (15
km.) : 1. Jean Mermet (Fr) 50'50" ; 2.

' Karl Wagenfuhr (Ail) 51'44' ; 3. Philippe
Baradel (Fr ) 52'13" ; 4. Serge Legran
(Fr) 52'24" ; 5. Walter Zoller (S) 55'58";
9 Championnat d'Allemagne de hockey
sur glace : Mannheim - Preussen Kre-
feld 7-1 (1-1, 3-0, 3-0) ; Bad Tôlz - Bad
Nauhelm 11-4 (3-0. 3-2. 5-2).

Reed jouera la finale
des championnats

des Etats-Unis
Au cours des demi-finales des cham-

pionnats des Etats-Unis sur courts cou-
verts , organisés à N eiv-York , Reed a
éliminé en trois sets John Cranston
13-11, 6-3, 6-2. Il rencontrera en f inale
Dick Savitt , vainqueur de Chris Craw-
ford par 9-7, 6-ï , 4-6, 6-i. Voici les
résultats dès demi-finales du double
messieurs : Pierre Darmon-Billy Knight
(Fr-G.-B) battent Whitneg Reed-Jahn
Cranston (E-U)  8-6, 6-i , 6-i ; Chris
Crawford-Ron Holmberg ( E - U )  battent
Orlando Sirola-Sidney Schwartz (I t-
E-U) 6-2, 3-6, 5-7, 6-3.

L'équipe nationale
s'entraîne à Zurich

Les cadres de l'équipe nationale
suisse ont joué à Zurich la seconde
série des matches d'entraînement sur
cours couverts. Voici les résultats :

Cobergh (Zurich) bat Sedlacek (Zu-
rich) 6-4, ¦ 6-4 ; Spielmann (Zurich)
hat Girod (Bâle) 9-7, 6-1 ; F. Studier
(Vevey) bat Fietschi (Zurich ) 6-3, 6-2 ;
Bertschinger (Zurich) bat J. Siegrist
(Berne) 11-9, 6-0 ; Schori (Bâle) bat
Schweizer (Zurich) 7-5, 6-1 ; Girod bat
Dietschi 7-5, 6-3 ; Cobergh bat Studer
9-7, 5-7, 6-3 ; Si^rist bat Schweizer
6-4, 6-3 ; Schori ûàt Bertschinger 6-4,
6-2.



Le gardien de son cœur

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 19

Louis DERTHAL

Ce « vous » acheva de dérouter l'esprit
de la petite Aymard qui , perdant tout à
fait contenance, restait silencieuse et
immobile au milieu du chemin.

Durant ce lourd silence, les deux jeunes
gens restèrent à s'observer et chacun
d'eux fut surpris du changement opéré
dans l'autre. Comme celui de Martine,
le visage de Guillaume s'était aminci et
son regard offrait une gravité presque
sévère.

Dans son émoi, la jeune femme ne
s'apercevait pas que son parrain la
dévorait du regard , comme s'il eût voulu
se dédommager de ces longues journées
au cours desquelles il n'avait pu la voir.

Longtemps encore ils continuèrent à
se regarder au fond des yeux ; ils se sen-
taient, l'un et l'autre, au bord de paroles
qu'ils souhaitaient exprimer et s'effor-
çaient pourtant de retenir, de peur de les
regretter à jamais.

Dans son silence, le peintre semblait
très calme, mais son regard parlait pour

lui. En eut-il conscience ? Peut-être, car
soudain il dirigea ses yeux vers l'horizon
et il finit par dire d'une voix tranquille,
comme indifférente :

— J'espère Martine, que vous êtes
maintenant bien habituée à l'Ermitage?

— Oh! non, lança-t-elle spontané-
ment d'une voix qui tremblait.

— Comment, non !... Vous y êtes
cependant arrivée par une charmante
saison ! Qu'auriez-vous dit si c'eût été
l'hiver ?

— Vous m'avez tellement manqué...
J'ai été si désemparée durant ces longues
semaines. Voyez-vous, parrain , si...

— Je vous en prie, Martine, coupa
brutalement le jeune homme, tâchez de
perdre cette habitude de m'appeler par-
rain ; aujourd'hui , c'est franchement
ridicule !

Confuse, la petite Aymard baissa la
tête, mais elle reprocha à son tour :

— Guillaume... pourquoi me dire
« vous », maintenant ?

Enfin ! elle l'avait nommé Guillaume !
Le peintre en éprouva une sourde émo-
tion , puis, évitant les beaux yeux sup-
pliants de Martine, il déclara d'une voix
très calme :

— C'est plus correct ainsi. Ne perdez
pas de vue que nous sommes mariés.

— Et comme vous le regrettez, n'est-ce
pas ? dit-elle amèrement;

— Pourquoi ne pas répondre à ma
question ? Pourquoi ne pas dire toute
votre pensée ? Oh ! je sais bien que vous
me gardez rigueur de m'avoir, en quelque
sorte, cédé. Mais jamais, ajouta Martine
en s'exaltant, vous ne le regretterez
autant que moi-même !

Dasters jeta sur sa filleule un oblique
regard où la révolte et la tendresse s'amal-
gamaient étrangement ; puis il répondit
d'une voix brève :

— C'est entendu, nous regrettons tous
les deux. Il faudra bien cependant
nous habituer à cette nouvelle existence,
nous organiser. Sachez donc, dès cette
minute, vivre ici comme vous l'enten-
drez.

— Ce n'est pourtant pas ainsi que
votre gouvernante le comprend, objecta
Martine, légèrement ironique.

— Que voulez-vous dire ?
— Pour sauvegarder votre bonne répu-

tation dans le pays, Sophie, durant votre
absence, m'a fait comprendre qu'il m'était
interdit de sortir sans vous ; cela,
paraît-il , eût produit le plus mauvais
effet..

— Dès lors, ma pauvre enfant, vous
ne vous êtes point promenée en dehors
de l'Ermitage ?

— Non, répondit-elle avec douceur,
presque confiante de voir son parrain
redevenir lui-même, mais je vous affirme
n'y avoir guère songé !

Silencieux, maintenant, et gênés l'un
et l'autre, les deux jeunes gens -se diri-
gèrent lentement vers la maison.

Le soleil , caché derrière un rideau de
nuages, était déjà bas sur l'horizon et,
par transparence, ses rayons coloraient
de laque rose la cime du mont Préneley
et le massif de la forêt de Saint-Prix.
Tout le paysage était comme plongé dans
un religieux recueillement et de discrets
arômes montaient de la lande... Aucun
bruit... Mais dans la vaporeuse atmo-
sphère de ce coucher de soleil , on enten-
dait , de loin en loin, le roulement d'un
chariot sur la route, le bouillonnement
de l'Yonne au fond du val... le trottine-
ment menu d'un oiseau dans les fougères.. .

*»*

Dès le lendemain, Martine s'était
sentie plus heureuse. La seule présence
de son parrain animait tout le castel et
malgré la froideur de Guillaume, elle
éprouvait , à l'entendre et à le voir,
comme un bonheur relatif.

Le peintre avait repris sa vie d'autrefois
comme si la petite Aymard n'eût point
partagé sa demeure. Il prenait ses repas
dans son atelier, sortait en promenade
sans même se demander si Martine eût
éprouvé quelque plaisir à l'accompagner.

En de telles conditions, la vie de l'Er-
mitage était bien loin d'être agréable à la

jeune femme, mais l'austère solitude des
semaines écoulées lui avait paru si lourde,
que voir seulement son parrain aller et
venir à travers la propriété, l'entendre
siffler son chien ou parler à Sophie,
suffisait pour la distraire.

Toutefois, dans son for intérieur, elle
lui en voulait de l'abandonner aussi
complètement. Avec tristesse elle compa-
rait le Guillaume de jadis, affectueux,
joyeux et protecteur, avec le Guillaume
guindé, indifférent qu'il était devenu.

Par instants, elle l'examinait comme
s'il eût été un autre homme et il lui
semblait que, même au physique, .  il
s'était modifié. Et parfois elle se surpre-
nait à admirer son fin profil d'Arabe où
ses longs yeux sombres offraient des re-
gards à la fois langoureux et ardents,
son corps svelte, sa tournure élégante...
et elle s'étonnait de n'avoir pas remarqué
plus tôt cette mâle beauté.

Mais les jours passaient, hélas ! sans
que la vie commune ramenât la bonne
et affectueuse intimité du parrain et de
la filleule.

Un matin, alors que Martine rentrait
de promenade, elle s'arrêta devant l'ate-
lier de Guillaume dont la porte-fenêtre
était grande ouverte. A en juger par le
silence qui y régnait, le maître des lieux
devait être absent et aussitôt le désir de
pénétrer dans cette pièce que Sophie,
pendant les absences de l'artiste, fermait

avec tant de soin, l'empoigna impé-
rieusement.

Un peu craintive, cependant, elle
avançait fine et souple dans une robe
légère de couleur bleu pervenche et dont
les innombrables petits plis, tombant
droit , s'ouvraient et se refermaient à
chaque mouvement. Mais dès son entrée,
elle fut inté ressée par la vue d'une
superbe peinture, admirable de réalisme,
posée sur un vaste chevalet de bois.

Cette toile représentait un charmant
coin des gorges de l'Yonne. La beauté
sauvage de cette combe étroite était aussi
minutieusement rendue par la précision
du dessin que par la réalité des couleurs.

... Entre une bande de pré très vert et
le versant d'une colline boisée, l'eau pure
et vive de l'Yonne bondissait sur un lit
de roches qui lui donnaient comme une
noirceur transparente. Sur l'une des
rives, les feuillages des aulnes et des
trembles s'élançaient en arc surbaissé
pour rejoindre les retombées gracieuses et
souples des hêtres et former au-dessus du
cours d'eau un berceau léger et ombreux,
çà et là, parsemés dans la prairie ou
tassés sur les berges, des quartiers de
rocs montraient leurs flancs recouverts
d'un lichen du plus beau doré.

(A suivre)
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conduite facile et agréable • départ automatique, même en
côte • mise en marche du moteur à l'arrêt • galet grand dia-
mètre (90 mm) avec râcleur ¦ entière sécurité de marche
en toutes saisons ¦ frein à tambour puissant à l'arrière •
grand rayon d'action • contenance du réservoir 3,7 litres •
sécurité absolue par la position de son moteur- centre de
gravité au-dessous de l'axe des roues
Mobylette —un produit des Usines Motobécane de Paris et St-Quentin, l'usina
ultramoderne avec la plus grande production mondiale des véhicules à moteur
deux roues.

Agences régionales:
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L importance de .horlogerie suisse
dans ( économie nationale

(C.P.S.) Au moment  où les Chambres
s'apprêtent à discuter du statut légal
de l'horlogerie et à prendre à oe sujet
de graves décisions , il n'est sans doute
pas inut i le  d'apprécier l ' importance
même de cette industr ie  et la mesure
dams laquelle elle part icipe au revenu
national. Si l' on songe, en effet , que
le système économique helvéti que est
en bonne part ie  ¦— sinon essentielle-
ment — basé sur le commerce exté-
rieur, il ne peut être qu 'intéressant de
connaître le rôle joué par une de nos
principales industries d'exportation
dans les échanges intenses que la Suisse
entretient avec l'étranger.

A ce sujet , la Chambre suisse d«
l'horlogerie vient de publier un rapport
objectif et fort bien conçu, résumant
'les données générales du « cas horlo-
ger », rapport dans lequ el sont évoqués
les aspects les p lus caractérisques et
les chiffres les plus frappants. Rare-
ment on a mieux mis en val eur les
conditions exactes du problème en
même temps que l'apport d'une bran-
che d'activité qui répond par sa pro-
duct ion mêm e à l'exigence essentiell e
de notre vie économique : fabriquer
pour l'exportation des produits de
classe, incorporant beaucoup de travail
n ational et exigeant peu de matières
premières... Le fait est que, dans la
montre, la main-d'œuvre entre pour 60
à 70 % et la matière première pour
moins de 10 %. D'autre part, l'horloge-
rie suisse exporte le 97 % de sa pro-
duction.

Quant à son importance quantitative,
on sait d'ores et déjà à quoi' s'en tenir.
Depuis 1951, la valeur totale des ex-
portations horlogères n'est jamais des-
cendue annuellement au-dessous du
milliard et depuis 1956,' l'industrie hor-
logère suisse, qui produit plus de 38
millions de montres et mouvements
en moyenne annuelle, exporte pour
plus de 1 milliard 200 millions de
franos suisses par an. Ce sont là des
chiffres qui revêtent leur pleine et en-
tière signification, soit qu'on Tes' rap-
porte à la participation totale aux ex-
portations du pays, soit qu'on les exa-
mine sous l'angle de la balance du
commerce et des paiements, soit enfin
sur l ' influence qu'ils exercent sur la
formation de l'ensemble dm revenu na-
tional.

Ainsi , on ne saurait manquer de
souligner que l'horlogerie se place,
avec l'industrie des machines et l'in-
dustrie chimique, en tête de nos in-
dustries d'exportation et que ses envois
à l'extérieur dépassent en général Je
sixième des exportations globales de la
Suisse. En raison du peu de matières
premières et de biens d'investissements
importés, l'apport net de l'horlogerie

à l'actif de la balance commerciale de
la Suisse est plus large que celui de
n'importe quel autre secteur industriel
du pays...

La somme de 650 millions de francs
versée annuellemen t comme salaires
aux 75,000 employés et ouvriers tra-
vai l lant  dans l'horlogerie constitue un
large soutien aux d i f fé ren t s  secteurs
de l 'économie nationale (en part icu-
lier le commerce, les transport s, le tou-
risme, sans panier d'autre s investisse-
ments : machines, assurances, bâti-
ments, publicité, etc.). Enfin , la tradi-
tionnelle bienfacture et précision de la
montre helvéti que la fai t  considérer
comme une véritable ambassadrice du
<t produit suisse de qualité » à l'étran-
ger.

La Chambre suisse de l'horj ogerie
écrit. avec raison :'

On aboutit inévitablement à la con-
clusion que l'économie suisse ne peut
voir diminuer cet apport , sous peine
de subir elle-même un appauvrissement
considérable ; cela oblige i placer le
débat relatif au statut légal de l'horlo-
gerie dans la perspective — beaucoup
plus complexe — du bien et de l'avenir
de notre économie nationale. Il ne s'agit
pas tellement .de questions de principe
et de savoir si on est pour ou contre
certaines formes d'interventions , favo-
rable ou opposé à des méthodes d'orga-
nisation professionnelle, mais de déter-
miner si les solutions auxquelles on
songe sont de nature à accroître ou à
diminuer la contribution de l'horlogerie
à la prospérité de notre pays.

Nominations à la F.H.
BIENNE. — Dans le cadre d'une

réorganisation qui se poursuit depuis
plusieurs mois, le bureau du comité
central de la Fédération suisse des
associations de fabricants d'horlogerie
(F.H.) vient de nommer M. ,lean He-
getschweiler en qualité de vice-direc-
teur chargé de la coordination de tous
les services de cette organisation et
de remplaçant du directeur. Né en
1924, à Bâle, M. Hegetschweiler tra-
vaille à la F.H. depuis 1950.

Le titre de vice-directeur chargé des
affaires extérieures a été confié à M.
René Retornaz. ' Il était , en dernier
lieu , chef de la division des affaires
extérieures.

Il a été décidé enfin de créer un
service d'informations dont la tâche
sera de développer les relations de
la F.H. avec ses membres, ainsi qu 'avec
les autres branches de l'économie et
l'opinion publi que. Ce poste a été con-
fié à M. Robert Droz. Né en 1925 à
Neuchâtel, M. Droz travaille depuis
1957 à la F.H.
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Timbres-poste
A céder en bloc, su-

perbe collection soignée J
de Bulgarie, Etats-Unis,
Pays-Bas et colonies,
Russie, Sarre, valeur cat .
Yvert 1961, plus de NF
12,000.—. Ecrire sous
chiffres J. I. 635 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
un complet d'homme,
vert foncé, 60 fr. ; veste
en tweed 25 fr. ; pan-
talon neuf 20 fr. ; 1 robe
de mariée, en broderie
die Saint-Gall 100 fr.
(modèle ) ; robe de cock-
tail tulle et satin, 20 fr.
Le tout taille 40 , à l'état
de neuf. Tél. 6 30 76.

Occasions garanties

Zlg-Zag . . . . Fr. 380.—
Necchl supernova

Fr. 550—
Helvétia portative

Fr. 150—
ou facilités de paiement
à partir de Pr. 15.—

par mois
Agence : A. Grezet

Seyon 24 - Tél. 5 50 31
¦MHBHHHHH

A vendre pour cause
de non-emploi

machine
à calculer
électrique
« Ultra »

à. l'état de neuf. — Tél .
7 54 31 après 20 heures. '.

;*3ï

CUVE
PRÊTRE

A vendre une

remorque
charge utile 500 kg, pour
voiture de 10 à 15 CV,
ou à échanger contre
une plus petite, charge
300 kg, pour voiture de
6 à 8 CV. — Tél. (039)
6 73 75.

Vers un agrandissement du Poly
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

On le voit , la Confédérat ion est
prête à accepter de lourds sacrifices
f inanciers  pour son Ecole polytechni-
que. Mais il s'agit là , comme nous le
lisons dans  le message, d' « édi f ier  no-
tre aveni r  » et on ne saurai t  lésiner
sur le prix.

D'autre part , le dé par tement  fédéral
de l ' intérieur, après avoir entendu les
chefs des dé partements  de l ' ins t ruc-
tion publi que des cantons univers i ta i -
res et les recteurs des hautes  écoles
cantonales, é tudie  comment  la Confé-
dération pour ra i t  venir  en aide à ces
établissements.  Le problème se com-
p lique ici de considérat ions pol i t i ques
et si les cantons sont bien aise de
voir la communauté  nationale alléger
quelque peu leurs charges pour l'en-
seignement supérieur, ils désirent  tout
de même maintenir  leur autonomie
dans un domaine où le fédéralisme
garde, plus que partout ai l leurs , sa
raison d'être. Certes, la Confédération
n'entend pas, sous prétexte qu 'elle
paie, commander au point d'entraver
la liberté de la recherche et de la jj
pensée scientifique. Il est évident
toutefois qu'elle exigerait la mise en
œuvre de mesures de coordinat ion
pour prévenir une onéreuse dispersion
des effor ts  et les doubles emplois.

C'est là d'ail leurs une condition que
poserait aussi le Fonds na t iona l  de la
recherche scientifi que si, comme cer-
ta ins  le proposent , c'est à lui qu ' in-
combait la charge de répartir les
subsides fédéraux aux univers i tés  can-
tonales. En cette a f fa i re  d'a i l l eu r s ,
les avis divergent encore sur quelques
points', sur celui - ci en par t icul ier :
faut-il  réserver une éventuelle aide
fédérale au seul développement de la
recherche scientifi que ou les « scien-
ces morales » doivent-elles aussi avoir
leur part ?

Bref , avant que le Conseil fédéral
puisse élaborer un projet , il s'agira
de. tirer au clair certains éléments
du problème, ce qui exigera quelque
temps encore.

Pour l ' instant, constatons que la
Confédérat ion entend parer au plus
urgent et doter la recherche et l'en-
seignement de la physique d ' ins ta l la-
tions qui permet t ront  a notre Poly
de rester à la hauteur de sa réputa-
tion et des exigences actuelles.

C'est du moins ce qu 'a a f f i rmé  M.
Tschudi , conseil ler  fédéral , qui a bien
voulu , après la séance de vendredi
mat in , compléter par quelques consi-
dérations personnelles le mémoire
gouvernemental.

X X X
On apprit ainsi que le conseil de

l'Ecole poly techni que travaille selon
un plan de développement dont la
réalisation exigera trois décennies au
moins et sur lequel le président, M.
Pal lmann, donnera bientôt des rensei-
gnements plus complets.

Une fois ces projets exécutés, le
Poly, qui compte actuellement trois

mille six cents é tudiants, pourra en
accuei l l i r  six mille. On ne peut évi-
demment prévoir uni quement  des la-
bora to i res -et des salles de cours, mais
il fau t  songer aussi à loger , à héber-
ger cette s tudieuse  p o p u l a t i o n , à lui
assurer  aussi les poss ib i l i t é s  indispen-
sables de « détente physique ». C'est
pourquoi ce plan d'ensemble englobe
l'aménagement  d'une vaste place de
sports , la construction au Hongger-
berg d'une pet i te  cité universi ta ire  et
d'un res taurant .

Toutes choses que ne pouvaient
soupçonner les va i l lan ts  pionniers d'il
y a plus d'un siècle.

G. P.

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 10 févr. 13 fév

3 '/i '/« Féd. 1945, déc. 104.— 104.25
3 >/i Va Féd. 1946 , avril 103.10 103.10
3 •/• Féd. 1949, . • . 100.76 d 101.—
2 Vi 'h Féd. 1954, mars 96.36 98.S0
3 »/. Féd. 1955, Juin 101.10 101.10
3 •/» C.F.F. 1938 . • 100.90 d 101.10

ACTIONS
(Jnlon Bqùes Suisses 3995.—• 4010.—
Société Banque Suisse 3045.— 3060.—
Crédit Suisse 3135.— 3160—
BquePop. Suisse (p.s.) 2001.— 1996.—
Electro-Watt 2590.— 2690—
Interhandel 5330.— 5360.—
Motor Columbus . . . 1985.— 1985.—
Indelec 1320.— d 1329—
Italo-Sulsse 1198.— 1)180—
Réassurances Zurich. . 3090.— 3100.—
Winterthour Aocld. . 12T8.— 1290.—
Zurich Assurances . . 6050.— 6080.—
Saurer 1480.— 1495—
Aluminium 6410.— 5410.—
Bally 1760.— 1790—
Brown Boverl 4O70.— 4050.—
Fischer ' . . i960.— 1996.—
Lonza 2650.— 2610.—
Nestlé porteur . . . . 3130.— 3120.—
Nestlé nom 1942.— 1942—
Sulzer 4125.— 4240—
Aluminium Montréal 144.— 142.—
American Tel. & Tel. 491.— 489—
Baltimore 157.50 161.—
Canadlan Pacific . . . 99.76 98.75
Du Pont de Nemours 892.— 894.—
Eastman Kodak . . . 475.— 462.—
General Electric . . . 278.— 273—
General Motors . . . .  184.— 183.—
International Nickel . 271.— . 269—
Kennecott 360.— 363.—
Montgornery Ward . . 126.— 124.—
National Distlllers . . 113.— 113—
Stand. OU New-Jersey 199.50 194.60
Union Carbide . . . .  540.— 528.—
U. States Steel . . . .  367.— 363.50
Italo-Argentina . . . .  76— 76.—
Philips 1325.— 1320—
Royal Dutch Oy . . . 168,60 166.—
Sodec 138.60 136—
Allumettes B 176.— 173.— d
A.E.G 468.— 470—
Farbenfabr. Bayer AG 776.— 779—
Farbw. Hoechst AG . 747.— 751.—
Siemens 692.— 694.—

BALE
ACTIONS

Otba 12660.— 12790—
Sandoz 16000.— 1I66OO.—
Geley, nom 29100.— 28900.—
Hoff.-La Roche (b.j.) 37600.— 37760.—

¦f  LAUSANNE
, . : ACTIONS

tlRiVa-udolse 1130.— 117-5—
'édit Fonc. Vaudois 1015.— 1026.—

Romande d'Electricité 635.— d 650.—
Ateliers oonstar., Vevey 780.— 790.—
La Suisse-Vie 5500.— 6400.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 147.— 147.60
Bque Paris Pays - Bas 266.— 250.—
Charmilles (Atel . de) 1140.— 1140—
Physique porteur . . . 785.— 780.—
Sécheron porteur . . . 570.— 560.—
S.K.F 485.— 478 —

Bourse de New-York
du 13 février 1961

Clôture Clôture
précédente du Jour

Allied Chemical . . .  59 '/i 58 '/i
American Can. . . .  34.— 36> .'i
Amer Smelting . . . .  57 Vi 57 '/«
Amer Tel and Tel . . 112 Vi 111 'U
Anaconda Copper . .. 49 Vi 49 "/•
Bethlehem Steel . . .  43 V» 42 V.
Canadlan Pacific . . .  23 Vi 23 «/•
Dupont de Nemours . 208 .Vi 208 Vi
General Electric . . .  62 '/• 63 Vi
General Motors . . . .  42 '/t 42 >/i
GcOdyear 35 '/i 34 •/«
Internickel . . . . . . .  63.— 62 !/i
Inter Tel and Tel . . 49 Vi 50"/«
Kennecot Copper . . .  82 Vi 82.—
Montgornery Ward . . 28 »/• 28 V«
Radio Corp 56 V« 56.—
Republlc Steel . . . .  57 V» 57 Vi
Royal Dutch 39.— 38 >/«
South Puerto-Rlco . , 17 '/» 17 V.
Standard OU of N.-J. 45 Ht 44 Vi
Union Pacific 30 Vi 30 Vi
United Aireraft . . . .  38 V, . 38 Vt
U. S. Steel . 82 V. 81 V. ¦

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 10 févr. 13 fév.

Banque Nationale . . 736.— d 735.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 750.— 720.— d
La Neuchâteloise as. g. 1500.— d 1500.— d
Ap Gaxdy Neuchâtel 265.— d 265.— d
Câbl élec. Cortalllod 20100.— 19.500 d
Câbl. etTréf. Cossonay 6000.— d 6000.— d
Chaux et clm. Suis. r. 3000.— d 3100.— d
Ed. Dubled&Ole S.A. 3400.— d 3600.—
Ciment Portland . . . 8760.— d 8800.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 700.— 670.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 3760.— 3760.—
Tramways Neuchâtel 610.— d 610.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv . . 66.— d 66.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3V. 1945 101.50 d 101,60
Etat Neuchât. 3V« 1949 101.50 d 101.50 d
Com Neuch. 31/. 1947 99.— 99.25
Com Neuch. Vit 1951 96.50 d 96.50 d
Ohx-de-Fds 3'/i 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 3Vi 1947 100.— d 100.— d
Foc m. Ohftt. 3V« 1951 97.50 d 9760 d
Elec Neuch. 3Vi 1961 92.— d 92.— d
Tram Neuch. 3'/i 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3 V» 1960 99.— d 99.— d
Suchard Hold. 3V. 1953 97.— d 97.— d
Tabacs N.-Ser. 3Vi 1953 99.— d 99.—
Taux d'escompte Banque Nationale 2V«

Cours des billets de banque
du 13 février 1961

Achat Vente
France 86-50 88,50
tr.SA *-28 4-38
Angleterre 11.95 12.20
Belgique 8,25 8.60
Hollande 113.— I15-—
Italie . . .. . . .  —-67 —-70
Allemagne . . ..  102.— 104.60
Autriche 16.40 16.70
Espagne 7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . . . 32.—/34.-
françaises 32.—,'34.-
anglalses 30.—/42 .-
amértcaines 166.—'176.-
llngots • . 4950.-/4060.-

Communlqué â titré Indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Indice suisse des actions
Valeur boursière en pour-cent du capi-
tal - actions versé 1951

GROUPES S:février 10 février
Industries 1200,4 1205,7
Banques 567,5 5745
Sociétés financières . 671,4 872,6
Sociétés d'assurances 997,7 989,6
Entreprises diverses 3372 348,2

Indice total . . 8905 8943
Emprunts de la Con- ..,

fédération et des &j ï
i C.F.F. ££., jS£

Valeur boursière en . f • '
pour-cent de la va-
leur nominale . . . 100,94 100,70

Rendement (d'après
l'échéance) 2,93 3,90

mm*» .
Nouvelles économiques et financières
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Les étudiants et le théâtre
UNE ENQUÊTE DANS LES UNIVERSITÉ^ ROMANDES

L'office culturel de la FEN s'inquiète de l'apathie des étudiants à l'égard du théâtre
Contrairement à ce que I o n  atten-

drait d' eux , les étudiants mani fes ten t
peu de goût pour le théâtre. A Xeuchà-
tcl du moins. C' est triste mais vrai ,
et les responsables du mouvement étu-
diant ont dû l' admettre. Un mémoire
publ ié  par ta Fédération des étudiants
de l 'Université de Xeuchàtel  ( F E N )
au début de l' année passée révélait
que p lus  de 50 % des étudiants n'as-
sistent jamais ou que très rarement
à un spectacle théâtrale. Si un théâ-
tre était jamais construit dans notre
ville — quel ques étudiants croient en-
core que leurs en fan t s  le verront —
il serait regrettable que les étudiants
ne le f r é quentent pas , alors que la
FEN a tant insisté sur la nécessité de
sa construction.

Certes, les étudiants — et p lus gé-
néralement les jeunes , qu 'ils soient
apprentis ou élèves de nos écoles su-
p érieures ¦— ont des excuses. Ces excu-
ses on les cannait , nous n'insisterons
pas : le prix des p laces — une mau-
vaise p lace de théâtre coûte te double
d' un billet de cinéma ¦— ; tes specta-
cles très « parisiens » présentés p ar les
organisations de tournées théâtrales
qui jouissent  dans notre ville d'un
quasi-monopole de f a i t  ; d'autres rai-
sons encore. Mais  ces circonstances at-
ténuantes ne sauraient tout exp liquer.
Nous avons accueilli des p ièces et des
troupes qui ré pondent aux exigences
d'un public  jeune ; le Théâtre de po -
che de Peseux présen te aussi des
spectacles de qualité à des prix p o-
pulaires, et p ourtant il ne semble pas
que le public étudiant ait beaucoup
augmente.

Une enquête est lancée

Il y a un malaise dont l' o f f i c e  cul-
turel de la FEN est conscient et qu 'il
va tenter de dissiper. Organisée par la
FEN , en collaboration avec les AGE
romandes, une enquête sera f a i t e  dans
toutes les universités romandes pour
déterminer quels sont les habitudes,
les connaissances et les désirs des étu-
diants en matière de . théâtre. Sur le
p lan suisse, l'UNES , qui a décidé au
congrès de Lugano d'organiser un f e s -

tival de théâtre étudiant  pour  l'Expo-
sition nationale de 196i , f e r a  une dou-
ble enquête : l' une portant  sur l'étu-
diant en tant qu 'acteur amateur, l' au-
tre sur l'étudiant spectateur.

D' autre part , des sondages f a i t s  au-
près d 'é tudiants  de Lausanne par M.
A p othéloz, directeur artistique au
Théâtre municipal , ont prouve que la
culture théâtrale est i n s uf f i s a n t e .  La
même constatation a été f a i t e  à Neu-
châtel. Absorbés par leur sp écialité ,
les étudiants ont tôt f a i t  d' oublier les
rudiments de connaissances théâtrales
acquis pendant les études secondaires.
L' o f f i c e  culturel va lancer une cam-
pa gne d' information ; il songe à un
theâtre-club universitaire. Mais les étu-
diants s 'y intéresseront-ils ?

Un cycle d'études sur Brecht
A litre d' essai, la FEN organise ce

semestre un premier cycle d 'éiudcs , ou-
vert à tous , gratuit  pour  les étudiants.
Le su je t  choisi est Brecht , auteur dra-
mati que très peu connu chez nous ,
puisque aucune troupe romande n'a
encore monté une de ses pièces. De-
main soir au Foyer des étudiants, des
acteurs profess ionnels  liront < Tam-
bours dans la nuit *. D' autres lectures,
des débats , une conférence du grand
Sp écialiste de Brech t : Bernard Dort ,
suivront dans les semaines à venir.

Pour chacune de ces mani fes ta t ions
culturelles, une f i c h e  documentaire
sera distribuée ; si l' exp érience se
poursuit  sur une longue p ériode , les
participants pourront ainsi compléter
leur culture théâtrale.

Ces idées nous paraissent très heu-
reuses. Nous aurons l' occasion de
rendre compte dans ces colonnes de
leur réalisation.

B. F.

Communiqués
m Wiener Opérette »

à la Rotonde
Un très grand succès a été obtenu par -

tout avec « Fledermaus » lora de la der-
nière tournée en Suisse de l'ensemble
« Wiener Operetten Gastspiele ». Il don-
nera une représentation de gala le 15 fé-
vrier de la ravissante et populaire Opé-
rette viennoise « Der Vogelhândler ». Les
amateurs d'opérettes se rendront nom-
breux à la Rotonde pour applaudir ces
excellents artistes dans la présentation de
la meilleure et dernière opérette de la
saison. Un chœur d'opérette , un très bon
orchestre, compléteront cet ensemble et
un charmant ballet viennois agrémente-
ra cette belle soirée.

Le développement d'Usego'
USEGO a enregistré en 1960 un nou-

veau développement sensible de son chif-
fre d'affaires qui a atteint 355,362.739 fr.;
il est en augmentation de 8,28 %. De ce
chiffre d'affaires, un montant de 168,6
millions a été réalisé par les entrepôts
régionaux de la société , cependant que les
livraisons effectuées dans le cadre des
accords conclus avec de nombreux four-
nisseurs représentent 186,7 millions. . A
l'heure actuelle, 4332 détaillants indépen-
dants de la branche alimentaire sont affi-
liés à cette importante société d'achat.

Au tribunal de police
(c) Composé de MM. Philippe Favarger,
président et Gaston Sancey, substitut-
greffier , le tribunal de police du Val-de-
Travers a tenu une audience lundi à
Môtlers.

Le mois dernier , au café du bas
du , village, à Satat-Sulpice , où sans
avoir été obéi, le tenancier avait Invité
des consommateurs à vider les lieux ,
l'heure de fermeture étant dépassée, cinq
clients ont été mis en contravention
par la police. Quatre d'entre eux
payèrent l'amende par mandat de ré-
pression et le cinquième, M. B., de Fleu-
rier, fit opposition. Il la retira in extre-
mis et devra s'acquitter de 10 fr . d'amen-
de plus 2 fr . 50 de frais.

Bataille d'Italiens
Deux ouvriers Italiens d'une carrosserie

de Fleurier se querellent pour des fu-
tilités. Le 20 Janvier, ils en sont venus
aux mains, PJ*. ayant été frappé au vi-
sage et à la jambe droite par M. R.
contre lequel plainte fut portée.

La conciliation a été tentée avec suc-
cès. Les antagonistes s'ignoreront à l'ave-
nir et pour bénéficier d'un retrait de
platote M. R. a été d'accord de verser
une Indemnité de 44 fr . â PP, plus
30 fr. pour l'Intervention du mandataire
de la partie plaignante.

Doubles prix
Sans êtee au bénéfice d'urne autorisa-

tion légale de vendre des soldes , M. J0
commerçant à Travers, a exposé le 19
janvier dernier , quatre vêtements en In-
diquant deux prix différents dont l'un
était barré.

Il donnait ainsi 1 impression d'offrir
un avantage momentané à ses clients
mais il n'était pas couvert par la loi.
M. J. a fait opposition à un mandat
de répression de 40 fr . Pour sa dé-
fense, il argua de son Ignorance des dis-
positions sur les liquidations et la con-
currence déloyale. En raison des bons
renseignements donnés par le gendarme
sur M. J., celui-ci s'en est tiré avec
20 francs d'amende et 11 francs de frais.
L'amende sera radiée au casier judi-
ciaire dams le délai d'un an .

Ivresse au guidon
Domicilié actuellement chez sa mère â

Orsonnens mais ayant travaillé quelques
Jours dams une ferme de Brot-Dessous,
Marcel Gobet circulait à moto sur la
route Travers-Noiraigue le 28 novembre.

A l'entrée de cette localité, G. s'est
assis en bordure de la route et son
comportement a attiré l'attention d'un
agent de police. Celui-ci s'aperçut que
G. n'était pas de sang-froid ; une prise
de sang fut ordonnée. Elle révéla une
alcoolémie de 1,56 pour mille.
. G. a déjà été condamné antérieure-
ment pour un délit du même genre. Il
y a quelques années, il a touché un
lot de plusieurs dizaines de milliers de
francs, argent totalement liquidé en beu-
veries et gueuletons en peu de temps 1

S'en tenant aux réquisitions du pro-
cureur général , le tribunal a infligé â
Marcel Gobet huit jours d'emprisonne-
ment sans sursis et 139 fr. 50 de frais.

Triste sire
A huis clos a comparu A. B., de Fleu-

rier , prévenu d'avoir , le 29 janvier écou-
lé , entraîné urne fillette de 10 ans dans
les corridors d'une fabrique à la rue
du Gulllert et d'avoir commis sur cette
enfant des actes contraires à la pudeur.

Après avoir donné pour sa défense,
urne- version.!'.très fantaisiste du délit ,, ;B.
a fini par passer aux aveux. Il a re-
gretté ses actes devant le juge en disant
qu'il ne s'expliquait pas son écart de
conduite .

Les aveux tardifs, le repentir , la situa-
tion personnelle du prévenu et sa pro-
messe de ne plus recommencer ont in-
cité le tribunal, malgré la gravité des
faits, a accorder à A. B. le sursis pen-
dant trois ans pour une peine de quinze
jours d'emprisonnement. Le coupable
supportera les frais Judiciaires par 157 fr.

B. devra se soumettre à un traitement
médical.

En arrivant depuis Môtlers à la rue
Satnt-Gervals, â Couvet, un conducteur
de scooter, M. B., s'était jeté contre le
char qu 'un agriculteur , E. E. sortait
de sa grange et qui obstruait la route.
M. B. eut urne clavicule cassée et dut sui-
vre un traitement de plusieurs semaines.

Renvoyé devant le juge sous la pré-
vention d'ivresse au guidon, M. B. porta
plainte contre E. E., l'accusant d'en-
trave à la circulation .

Les débats eurent lieu le 28 janvier.
Us avaient été interrompus pour une
vision locale faite hier en fiai d'après-
midi.

En raison de l'heure tardive de la
clôture des débats le prononcé du Juge-
ment aura lieu lundi prochain.

Enquête
(sp) Le Juge d'instruction a procé-
dé lundi a Métiers à plusieurs inter-
rogatoires concernant des attentats à
la pudeur d'enfants ou d'adolescents
de moins de 18 ans. De nombreuses
affaires de mœurs préoccupent en ce
moment les autorités judiciaires au
Val-de-Travers.

[

NOTRE OFFRE DE LA SEMAINE ¦!
k pièce ft — pj

Cordon-bleu TiT -.95 I
AUJOURD'HUI |

Jambon à l'os i« 100 g t.- |

1 ACHETEZ AUJOURD'HUI... I
1 VOUS PAYEREZ DEMAIN ! 1
] Ameublement complet « CHAMPION » *% f\

ïh ij A erédH Fr. 1191.— ^J 
il 

M ' ||;ï!53 acompte Fr. 111.— e»f 36 mensualités de Fr, m0 ŝW 9 K5

k J Ameublement complet « STANDARD » ** *% I
llll A crédit Fr. 1484.— L̂ £% tm f|f|
PsPjSj «comp+e Fr. 116.— et 36 mervsuaUtés de Fr, mtsW t̂W • | m

IH Ameublement complet « CONFORT » E#\ i
|'r 2 A crédit Fr. 1995.— *|| lj ¦¦
feli acompte Fr. 195.— et 36 mer»u«l'Ftés de Fr, tsV ̂ kW • ? '

|l Ameublement complet « RECORD » &*£% H
ll ll A crédit Fr. 2319— ff*% || m |||
fjpiïïj acompte Fr. 159.— «d 36 mensualités de Fr. k̂W ŝW • fgf§

I | Ameublement complet « VEDETTE » w «g
tï'll A crédit Fr- 27°7-— M i ™ IH
m4Ê acompte Fr. 211.— et 36 mensualités de Fr. *W m •

H Ameublement complet « LUXE » «g ** *%
WjÈ A crédit Fr. 5208— É ^J  ̂

la 
MÊ

flj acompte Fr. 420,— et 36 mer»u#Htés de Fr. H 4WF 4R9? • W&Ê

H Rappelez-vous ! pour vos meubles cette seule adresse :

( TINGUELY
M AMEUBLEMENTS , BULLE (FG) H
Hifl ROUTE DE RIAZ TELEPHONE (029] 2 7518 - 2 81 29 t- .V

k'"HBv ' • BflBH

Zl/RICfl

¦ZURICH. — Le commandement de la
i poHce rie Zurich communique : *

"• Eûndii à 9 h 15, trois jeunes gens ont
pénétré dans la succursale de la Banque
cantonale à Rafz et, sous la menace de
leurs armes, ont exigé de l'argent. L'em-
ployé, faisant preuve de courage, dé-
clencha l'alarme. Les hommes prirent
aussitôt la fuite , en direction d'Egiisau ,
à bord d'une automobile. No SH 3693,
qu 'ils avaient volée le 10 février à Her-
blingen (Schaffhouse) .  Les recherches
ont aussitôt été entreprises dans un
très large secteur.

BERiVE

Une avalanche fait un mort
SPIEZ. — Samedi matin , alors que

deux hommes étaient occupés à enlever
la neige obstruant un chemin condui-
sant, à l'école au-dessus de Frutigen , une
avalanche de plaques de neige se déta-
cha de la montagne ensevelissant les
deux hommes. L'un d'eux put être dé-
gagé. Bien que blessé à la tête, il
coopéra aux recherches en vue de déga-
ger son camarade. Après une demi-heure
d'efforts  acharnés, on retira le corps du
malheureux, M. Hans Trachsel , 53 ans,
de Gempelen près Frutigen, qui laisse
une femme et plusieurs enfants.

Agression manquée
contre une banque



. • Jeune fille
dé 16 ans, cherche pour
le printemps, place chez"
un agriculteur , en vue
d'apprendre le français.
De préférence près de
Neuchâtel . — Faire offres
à famille Fritz Schwab-
Schwab, Gais (BE).

JEUNE KILLE
dé Suisse allemande, de
18 ans, après une année
dans um ménage à Lau-
sanne', c h e r c h e  place
dans tea-rôom, & Neu-
châtel ou dans la région,
pour six mois, à partir
•du 15 mal. — S'adresser
à Mlle C. Rohner, 5, ave-
nue ¦ die Rosemont, Lau-
sanne.

Jeune .fille ayant suivi
3 ans l'école secondaire
commerciale et quittant
1 ' école ce printemps,
cherche emploi dans

BUREAU
à Neuchâtel . — Adresser
offres à J .  B I N D E R .
Môtier - Vully.

On engagerait tout de
suite ou pour date a
convenir, apprenti

jardinier
Bonne formation profes-
slonneLle assurée. Logé et
nourri. E. Gaccon, hor-
ticulteur, maîtrise fédé-
rale, Boudry. Tél. 8 41 38.

Particulier cherche
à acheter

une ou deux
pendules

neuchâteloises
ou Sumiswald

anoienoies

Faire offres sous
chiffres AS 63,564 N,
aux Annooces Suisses
S. A., Neuchâtel.

A VENDEE
dans localité à l'ouest de Neuchâtel

CAFÉ - RESTAURANT
réputé. Jeu dé <juiiiïes. — Pour tous renseignements,
s'adresser à Fiduciaire Vuilleumier, Schenker & Cie,

Neuchâtel. Tél. (038) 5 38 60.

MililItaiiliIll'M
La personne qui a pris

soin d'une

bourse
brune, dans le tram de
15 h 50 Neuchâtel - Co-
lombier, lundi 6 février^
est priée de s'adresser
par téléphone au 6 31 28,
de 12 heures à 14 heures.
Récompense. .

A- vendre um

pousse-pousse
de luxe, avec capot ra-
battable et accessoires.
S'adresser à Eric Geiser,
rue de la Cure 11, Oor-
celles.

Une affaire

90 x 190 cm., tête mo-
bile, avec protège-mate-
las et matelas à ressorts
(garantis 10 ans).

Fr. 150.-
W. KURTH, meubles,

avenue de Morges 9,
Lausanne, tél. (021)
24 66 66.

A vendre une voiture

« Skoda »
modèle S. 440, 5 ,B CV,
année 1956 , 48,000 km,
en parfait état. Facilités
de paiement, r e p r i s e
éventuelle. — GARAGE
B E A U - S I T E , Cernier.
Tél. (038) 7 13 36.

A vendre

« Fiat » 1100
modèle 1956 , verte , siè-
ges - couchettes, batterie
neuve, radio, voiture en
parfait état et tirés soi-
gnée. — Hôtel du Pont,
Couvet.

<FIAT > 500
Ayant eu accident, méca-
nique neuve, à vendre
au plus offrant. — Tél.
19 h (024) 2 18 72.

A vendre

« Taunus » 12 m
en très bon état ; prix
Intéressant. — Adresse :
Vito B. faubourg de l'Hô-
pital 36 , 4me étage, après
18 heures.

On échangerait

<< Fiat » 600
familiale, contre « Fiat »
1100 TV. — Ecrire à MM .
BENEDETTI frères , rue
Fleury 20, Neuchâtel.

A vendre pour cause
de double emploi,

vélomoteur
« ZUNDAPP »

à l'état de neuf . —
Adresser offres . écrites à
G. F. 632 , au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre

« DS Citroën »
1959

en parfait état. 30,000 km.
Facilités de paiement. —
Adresser offres écrites à
142 - 952 , au bureau de
la Feuille d'avis.

« Fiat » 1200
Importée le 16 juin 1960.
Machine à l'état de neuf,
19 ,000 km, à v e n d r e
Fr. 2500 .— de moins que
le prix officiel. Sous con-
trôle de la maison ¦ Fiat.

Ecrire ' sous chiffres
P. B. 80274 L., à Publi-
citas, Lausanne.

Société de produits
chimiques,

ayant son siège à Lausanne,

cherche

DIRECTEUR CAPABLE
disposant de 50 ,000 à 100,000 fr.
en vue de collaboration. Affaire
saine sans auouirie délite , suscep-
tible de grand développement.
Possibilité de racheter tout le
capital. — Ecrire sous chiffres
K. J. 636 au bureau de la

Feuille d'avis.

f
Noua engageons tamiétlteternant ou
selon entente, um

DÉCORATEUR
sur mouvements

Personnes qualifiées, connaissant si
potiBJble la machine < Sallaz », sont
priées d'adresser leurs offres sous
chiffres P 10269 N à Publicitas,
BM*

Nous engageons pour notre service ventes

employée sténodactylo
Unissant son apprentissage commercial ce
prim/temps, pour correspondance française.
Possibilité de faire correspondance allemande
ou anglaise au fuir et à mesure des progrès
dans ces langues.

Personne consoiea-
_MMHB| rieuse désirant par-
BB»1|3|SHB |H faire ses connaissan-
BB!B|8pMyiglSB!yiP ces en allemand est
Bwx«m3ff^^^E 

priée 

d'adresser une
&̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^\ offre avec cuirricu-

f  ^
f f t t J  

tJ mmmmm him vitae et copies
I (H H Bfc»_» f de certificats à la
V X

^̂^
A Direction de la Fa-

§»38îS lili f̂*ïfci 
brique de 

produits
¦Bp É̂lÉ H chimiques SCKWEI-
¦¦¦¦¦ ¦-ssssisssssss "- ZERHALL, à Bâle.

La Fabrique d'horlogerie '
John BRINGÔLF & Cie S.A.

offre situation à

horloger complet
pour retouche et décottages sur petites
pièces soignées. — Faire offre ou se
présenter : rue du Bassin 1, Neuchâtel.

Tél. 5 78 51

RESTAURANT BEAU-RIVAGE cherche pour
le service du Snack-Bar Quick

SOMMELIÈRE
propre et avenante. Gain intéressant. Se pré-
senter avec références. Tél. 5 47 65.

Fabrique d'horlogerie
de la Chaux-de-Fonds
demande tout de suite
ou pour époque à con-
venir, une

employée
de bureau
connaissant la sténo-
dactylographie pour cor-
respondance, formalités
d'exportation et divers
travaux de bureau. —
Adresser offres écrites à
O.B. 627, au bureau de
la Feuille d'avis.

On .cherche

sommelière
ou sommelier

capable •„,- date d'entrée :
1er mars, -̂r Offres aflr
buffet de la : Gare OTT,
Neuchâtel. Tél. (038).
5 48 53.

Femme
de ménage

alerte, de confiance, est
demandée les Joure de
semaine, régulièrement
chaque matin, ainsi qu'un
ou deux après-midi' -^
S'adresser : Bûchiez 56,
quartier du Vauseyon.

I OUVRIER
cherche place dans fabri-
que de boîtes de montres
pour vlsltage, centrage,
montage . Adresser ollres
écrites a O. N. 640 au bu-
reau de la Feuille d'avis:

Sommelière
connaissant les deux ser-
vices , cherche place dans
café ou restaurant de la
ville.. — Adresser offres
écrites & 142-947 , au bu-
reau de la Feuille d'avis;

Remonteuse
de mécanisme cherche
travail à domicile. —
Tél. 5 90 04.

Place d'apprenti

électricien
est cherchée par Jeune
homme ayant suivi l'é-
cole secondaire (région
Neuchâtel - Bienne). —
Adresser offres écrites à
K.G. 605 , au bureau de
la Feuille d'avis.

Très bon atelier de

COUTURE
avec magasin cherche apprentie jjour date à
convenir. ,

Là directrice possède la maîtris e fédérale ;
possibilité de s'intéresser à la vente. Adres-

. ser offres, écrites à E. D. 630 au bureau de la
Feuille d'avis.

Apprentissage commercial
Si vous êtes

'-• • • : un jeune homme sérieux et in tel-
• ¦ • • : . ' ligenit sortant de l'école secon-

! • : ' daire et fermement décidé à' ' ' travailler pour réussir,

nous vous offrons
¦la possibilité de faire votre ap-

prentissage au sein d'une équipe
jeune et dynamique, dans une
entreprise en plein développe-
ment.

piàte d'entrée : 1er avril

MARGOT & Go, PAQUETTE & Co suce.
Charbon - Mazout . Carburants
BOLE-COLOMBIER

Nous- cherchons un(e)
apprenti (e)

vendeur (se)
en alimentation. : : • ¦¦¦

Z1MMERMANN S.A.
L • irDpancheUrs 3

Jeune- homme sortant
de l'école au printemps
cherche place d'apprenti

dessinateur
architecte ou technique.
Tél. (038) 8 21 32.

Je cherche

peinture ancienne
à acheter

Adresser offres écrites à 142-948 au
bureau de la Feuille d'avis.

Un saucisson...
Goûtez ceux de la

BOUCHERIE
CHARCUTERIE

F, GUTMANN
i \ Avenue du ler-Mars
¦

A vendre
des points TOBLER à
2 fr. 50. le cent et des
points AVANTI à 1 fr. 80
le cent . J.-P. Bolomey,
Glvrins (VD).

CINEMA
A vendre, à prix très

avantageux, un excellent
projecteur cinématogra-
phique, 16 mm sonore.
Etat de neuf. Garantie
6 mois. Offres sous chif-
fres G. 20929 U. à Publi-
citas S. A., Blenne.

A vendre

tram « Marklin »
avec 6 locomotives et un
grand nombre d'acces-
soires, valeur 1500 fr.,
cédé au plus offrant,
ainsi qu'un

potager combiné
gaz-bois. Demander l'a-
dresse du Ko 628 au bu-
reau de la Jeuille d'avis.

Sinalço
Boisson de table \au pur jus de fruits l

mÊÈÊ wÊè, i îÊ É̂ - '.JaMPJHP I ^̂ jwjwi . !
:pUHp fa | ^^^ HHS^Çn^^MB

Wê ^̂ SHÉS ĴK-'̂  ^̂ ^ £̂*'* ;

Votre aooustioien Jean-Pierre Bouvier vous présente
en exclusivité pour la Suisse : <
¦ les lunettes acoustiques OTARION-LISTENER L-70

avec microphone incorporé dans le front

Pharmacie Montandon, NEUCHATEL
Démonstration Rue deï Epaneheurï n . TéL 549 09
| sans engagement. Jeu(J| 16 févrjer de 10 h à 12 h
I et de 14 h à 18 h 30

il B O N ' .. envoyez-moi vos prospectus gratuits
1*1 . . . . i -  . ¦:-. ¦; ' - :) </ ¦¦¦ ff .l 

¦ '

m Nom : ¦' ' ¦' ¦ ' Prénom : . ¦ -

9 Adresse : 

1 M r %  % Jean"Pierre Bouvier
K i Breà %** • acousticien
I H|§ avenue de la Gare 43 bis
| ' | Lausanne £> 021 231245
m*mÊMmiÊÊÊÊm\i\mmmm\ 1» 1 minium 11 ¦!¦¦ m ¦

ATTENTION !
FAITES CONTROLER VOS FREINS

GRATUITEMENT

Pneus-service KûpiCS
Réparations de freins

et pneumatiques
Equilibrage de roues et montage p
de pneus avec outillage moderne

Pneus neufs et regommés aux meilleures i
conditions

Neuchâtel
Orêt-Taconnet 2 (place de la Gare)

Tél. (038 ) 5 06 77

t Très sensible aux nombreux témoignages
dé sympathie et d'affection qui lui furent
prodigués dans son grand deuil, et dans
l'Impossibilité de répondre à chacun, la
famille de

£| Monsieur Armand RENAUD r
. remercie sincèrement toutes les personnes
qui, par leurs messages et leur présence,
l'ont entourée pendant ces heures doulou-
reuses, et les prie de croire à sa vive recon-
naissance.

Bochefort, le 14 février 1961.

Madame Charles HENRIOD fj
très touchée par les nombreuses marques de
sympathie qui lui ont été témoignées Ben-1:

• dant ces Jours de pénible séparation, remer- '
cle très sincèrement toutes les personnes
qui, par leur message, leur présence, leur
envol de fleurs, ont pris part à son grand
deuil.

. Neuchâtel, février 1961.

llW WIIIIMilll lWIIIIIIII llilll lll ll llMI I II H

' Le pasteur' Paul SERON, ses enfants et
leur famille, ont été profondément touchés
de la sympathie qui leur a été témoignée de
toutes parts à l'occasion de leur grand deuil.

Dans l'Impossibilité de répondre à chacun
personnellement, Ils expriment Ici à tous
leur vive reconnaissance. %

Salnt-Blalse, Genève et Neuchâtel, le
12 février 1961.

BELLES OCCASIONS
Modèles 19S2 à 1960 fcjjg
¦203 403 RI

ft partir 700 _ à partir 4400< . J| 
.-

Qëuqeot jj
Demandez la liste com- . ârfflKflB

J.-L. SEGE SSEMANN ¦
GARAGE DU LITTORAL B̂

Neuchâtel '¦
| Plerre-à-Mazel 51 Tél. 5 99 91 Mljl; :

PETITS TRANSPORTS RAPIDES - DÉMÉNAGEMENTS

I

Tél. 5 55 65, en cas de non-réponse tél. 5 16 27

Moulins 29 P. JAQUET Neuchât el
Je débarrasse également caves et galetas ,. '̂

Réparations
de machines
à laver

Confiez vos réparations ainsi que les services
de graissage et d'entretien générai de ma-
chines à laver de toutes marques à la- maison
spécialisée. A 'i. '̂ 'fA

TANNER - LA COUDRE
Dime 52 - Tél. 5 51 31

Notre service de dépannage rapide esH &
votre disposition.

OFFRE DE LA SEMAINE HIIBB

I 
Peti ts p ains sucrés f. pAM -#ID I
_ NOS ACT ION S JO UR NALIÈRES : -. I

lii 'illIl IlBiilIBllUBMBBI Mardi Jeudi H

HHH H Eclair au chocolat ,a pi.ee -.30 Rissoles à la viande ,= ^.-.40 1

W 'ÉH •T T#I Samedi Tourte Griottine 1
MfflL ^^ JA^^  ̂M ^.̂ .̂̂ B Mercredi Biscuit fourré orème au kirsch parsemé de griottes . . . Z .OU (?¦:.¦$

gg^g ^̂  HB Cake «Princesse» la pièce 1.— Tresse sucrée ia Pièœ 1.50 1
P '̂̂ fmi ^^^JBHB' t RISTOURNE SUR 

TOUS 

LES ARTICLES J ||

/ ~— \
UNI priwj In (Misons
offrant dis places par
amonees sous chiffres
d» répondre piompte-
ment .'aux offres des
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible les copiée de

, wrtlfloe/ts, photogra-
phies et autres docu-

: ments Joints à ces
offres, même lorsque
oaUes-ol ne peuvent
pas être prises en

i ooneldératlCKD.. Les in-
téressés leur en se-
Jtoot très reconnato-
sants car ces pièces

1 leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tntsr d'autres places.

Feuille d'arts
l -•• -M MraehAtaL

CHIFFONS
propres, blancs et couleurs

sont achetés par

L'IMPRIMERIE CENTRALE, NEUCHATEL



Dans tous nos magasins '̂ ^^^^^fc t̂e^.

PAIN PARISIEN "̂ kV
1/2 kg -.60 - 6% = net -.56* 'Hllltfc

s:::::;::::: :::j::: ::

1/4 kg -.35 - 6% = net -.32» jBM|
JÊSBSÊ

A la farine ileur vitaminée JÊÊÊÊËÊÊF
(Non-membres 5 %) 

^̂ fïîïH^^://ï#T ĵ [j'|J

«««SK:« &*: /&*: //^ 1 HkW I

Conservatoire de Neuchâtel

SALLE DES CONFÉRENCES
Vendredi 17 février 1961

à 20 h 1» .•
DES ÉLÈVES DE LA CLASSE

DE DICTION ET D'ART DRAMATIQUE
de

SAMUEL PUTHOD
PRÉSENTENT EN AUDITION

LA MOUE TTE
OOMfiDIE EN QUATHIE ACTES

D'ANTON TCHÉKHOV
ENTRÉE LIBRE

COIiLECrrE EN FAVEUB DN « FONDS
DES AUDITIONS »

SALLE DES CONFÉRENCES
MERCREDI 15 FÉVRIER 1961

TRANS-AUSTRALIA
-i l':. ; . . ; : . . , : : ' . - , . ' : . , ¦ : , ' r; ' - :/ ^: 1 -: ' , :M NU ,>. j /  ;ii

MAGNIFIQUE FILM SONORE EN COULEURS
et conférence de M. H.-M. BERNEY, explorateur,

chef de l'expédifion anglo-suisse en Australie 1959-1960

12,000 km de pistes difficiles à la découverte d'un continent en grande partie
sauvage : formations géologiques étranges, terres brûlées où vivent les derniers

hommes primitifs aborigènes, Jaune exceptionnelle

Un film extraordinaire qui remporte le plus grand succès
L'après-midi, séance à 15 heures pour les écoliers jusqu'à 16 ans

Pour les adultes, séance à 20 h 30

Les billets gratuits peuvent être obtenus dans les magasins M I G R O S de
Neuchâtel et Peseux, au Marché Migros et à l'Ecole Club à Neuchâtel

La priorité sera accordée aux personnes ayant des billets ,

à A CERNIER - Au Cinéma ÉTOILE
|£J MARDI 14 FEVRIER 1961

|| Enfanls à .16 h 30 - Adultes à 20' h 30
Kg - Entrée libre

¦ IN VI TATION
|̂ ^H mtWmmlltllHllllliim

MMMM
IIIMMM»MIM

IIIi
mji

I Mardi 14 février

I DÉMONSTRATION
WÊÊ

HH

HB par esthéticienne, de le

H Nouvelle série de COSMÉTIQUES

g*2l o . , ProduitiwÊgt Parfumes , ,
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1 PHARMACIE COOP éRATIVE
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Démonstration gratuite Nouveauté :
Mercredi 15 février 1961, de 10 h à 12 h SIEMENS AURICULETTE
I J 41 l i « h m un appareil derrière I oreille adapté arna-61 de 14 n a 1» n JU tonriquemerrf à la forme de l'oreille et

NEUCHATEL, RadiO Porret, rue du Seyon par cette raison pratiquement invisible
— très léger et maniable — un peM

Grand choix en kmettea ecoustiques «il appareil acoustiques appareil purss«rtt et à l'avaret-garete du
a pamth- de Fr. 295.—. Paiement pac merwijaJMés de Fr. 25.—. progrès.

Profitez de notre ^Ëk
£p§f grande action ^Êm,
|i saucisse au foie HT

BAISSE S

fj|, 1/2 kg 3*20 JÊË

|* «trqiw d'untnsval ^̂ **WWW*B^^̂ ^^̂  ̂ ^̂ ^| ^̂ .

 ̂
Beau -Rivage ^R

w Dîner aux chandelles 1
t '̂ JÊF ¦ dès 2^ heures -*- f̂l

Wr Qualité - Tradition Ê̂

% Toujours à la mode, choix varié de coloris nouveaux. Prix
avantageux. Jaspé, marbré, granité, ombré, super-ombré avec
et sans filet. Epaisseurs : 2,0 - 2,5 - 3,2 mm.

:je Un fond en linoléum Incrusté Giubiasco aux teintes vives et
i jeunes fr. 14.— le m> rendu posé.

^c Pose en quelques heures ! Du plaisir pour 30 ans I
^« A disposition : devis, échantillons. Plusieurs poseurs qui aiment

leur profession et soignent les travaux de pose.
:|c Nos offres et renseignements sont sans engagement pour vous.

NEUCHÂTEL Tél. No (038) 5 59 12
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J GRANDE PROMENADE " FAUBOURG DU LAC 25 «

| 10% |
? Rabais speotal d'hiver pour tous travaux de nettoyage chimique ?
* (pas de nettoyage américain) ?

| $% S.E.N. «t J. en plu» 5 % $
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A vendre quelques

TRUIES
pour la boucherie. F.
Imhof , MontmoHin, tél.
8 12 S2.

Fournitures
de machines

à coudre
pour toutes les mar-
ques. Aiguilles, dés, as-
sortiments de fil, etc.

Seyon 16 - Grand-Rue 6
Tél. (038) 6 34 24

SA VEZ- VO US
qu 'ils sont

beaux
bons
et

bon marché
les

MEUBLES
LOUP?

CHOIX IMMENSE
Venez comparer
Beaux-Arts 4

Neuchâtel
Tél. 5 30 62

f *\

Prêts
Banque Exel
S, avenue Rousseau

Tél. 5 44 04
NEUCHATELV. _. J

Faites recouvrir
vos MEUBLES

par

CHARLES BORSAY
Tapissier-décorateur

SABLONS 3 - Tél. S 34 17
Neuchâtel

Confiez au spécialiste

la réparation
de votre radio

NOVALTEC
est à votre service

Parcs 54 - Tél. 5 88 62

GRAPHOLOGIE
CH1KOLOGIE

MARIAGE
Surtout n'oubliez pas de
venir faire une consul-
tation chez Mme JACOT,
Charmettes 13, NEU-
CHATEL, qui vous dira
par l'étude de votre écri-
ture ou de votre main
vos aptitudes, vos chan-
ces de bonheur, et par
ses relations étendues,
vous guidera vers un
mariage heureux. Reçoit
même le dimanche sur
rendez-vous. Tél. 8 26 21.

Jeune fille de 21 ans
cherche i

compagne
du même âge, pour sor-
ties, promenades et ciné-
mas. — Adresser offres
écrites à B.X. 596, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre quelques ca-
mions de

FUMIER
P. IMHOF, Montmollin,
tél. 8 12 52.

Pour vos

déclarations d'impôts
vous pouvez vous adiresser à

C. Montandon
ancien inspecteur adjoint

des contributions
5, rue de la Serre, Neuchâtel

Téléphone (038) 5 57 96

PETITS TRANSPORTS DéMéNAGEMENTS
Chaque semaine :

cantons de Neuchâtel - Vaud - Fribourg

Willy Maffli stand 9 Peseux Tél. 813 63

f""  ̂E! EU ^=JI Wk

Du 1er au 12 mars 1961

CHAMPIONNATS DU MONDE
DE HOCKEY SUR GLACE

à Genève et à Lausanne
Billets spéciaux chaque jour, sauf samedis et
dimanches du 1er au 10 mars à destinat ion
die Genève, et du 2 au 10 mars à destination

de Lausanne.
Validité : 2 jours ;' aller : le jour d'émission
pair tous les trains arrivant à Lausanne ou à
Genève après 15 h 30 ; retour: le j our d'émis-
sion par tous les tra ins quit tan t Lausanne
ou Genève dès 19 h, ainsi que le lendemain

à volonté.
Prix : Neuchâtel - Lausanne Fr. 9.60

Neuchâtel - Genève Fr. 15.80
Samedis et dimanches : billets du dimanche,
valables le samedi au retour à partir de

i 23 h 15 déjà.
Trains spéciaux : nuits du 2-3, 4-5, 9-10 et

11-12 maire 1961
Lausanne dèp. : 23 h. 30, Neuchâtel arr. : 0 h. 26
Arrêts aux gares intermédiaires sur demande
préalable aiu conitrôleuir lors du premier

contrôle.
Billets d'entrées pour certains matches « places de-
bout » ' en vente Jusqu'au 6me jour précédant le
match au bureau de Renseignements CFF Neuchâ-
tel - Gare sur présentation ; d'un titre' de transport
valable le Jour de la manifestation a destination

de Iiausanne ou de Genève.
Programmes détaillés et renseignements auprès de
toutes les gares de la région, des bureaux de
renseignements CFF Neuchâtel - Gare et Ville et

des agences de voyages.

Corsaire
Toujours

du nouveau

Meubles
<Au Bûcheron >
Ecluse 30 Tél. S M 88
NEUF OCCASION
Facilités de paiement

Monsieur de 87 ans,
présentant bien, grand,
bonne situation, désire
rencontrer Jeune femme
dans la trentaine, cul-
tlrée et de physique
agréable, pour amitiés et
sorties. — Ecrire sous
chiffres M.I . 607, au bu-
reau de la Feuille d'avi».
Discrétion assurée.

gifler Poule au pot  ̂f m ̂ ÊmJimKmmaÊmw ASSIETTE v̂WKï
jy^̂ « Mère Brazier > f̂| |j| |V HONG-KONG JAII

Magasin rue du Bassin 8

transféré provisoirement, pendant la durée des transformations t

vis-à-vis en chalet Tél. 5 31 83

1 Oubliez i# v>otx ^'"
tous vos soucis ! , „*\e x

télécabine f ĵQr
TETE de RAN ^T

S-I '%. \ %. '' Pistes élargies pour skieurs chevronnés et pour débutants —
? '••: \ \ Nouveaux tarifs et abonnements à prix réduits — Billets CFF
| 'j \ S combinés/Station Les Hauts-Geneveys/Parc pourvoitures.

HOTEL TÊTE DE RAN ET BUVETTE A L'ARRIVÉE



Après la mort de Patrice Lumumba
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Les quelques armes qu'ils avaient
emportées devaient être découvertes un
peu plus tard , abandonnées non loin
de là. Une battue monstre fut  organi-
sée, avec la part icipat ion d'une centai-
ne de policiers et de soldats, de deux
avions de reconnaissance et de la po-
pulation locale.

Une battue
C'est cette battue qui , d'après M.

Munongo , vient d'aboutir  à l'exécution
des fug i t i f s  tombés aux mains de vil-
lageois indigènes. M. Munongo s'est
déclaré « at tr is té  » par la mort de Lu-
mumba , mais il a ajouté que les villa-

geois qui l'avaient tué étaient après
tout « excusables », car « ils pensaient
que les fugitifs étaient en possession
d'armes ». D'ailleurs le ministre de
l'intérieur avait prévu cette fin. Avant
même de connaître la nouvelle de la
mort de Lumunmba, il avait déclaré
que l'ancien président du conseil ris-
quait fort d'être tué s'il était décou-
vert parce que les hommes lancés à
ses trousses ignoraient que les auto-
rités souhaitaient le capturer vivant,
cela ne leur ayant pas été précisé
dans le tract que le gouvernement ka-
tangais avait fait distribuer pour of-
frir une récompense à qui retrouve-
rait les fugitifs. M. Munongo avait
ajouté que cette omission serait ré-
parée et que des instructions verbales
seraient envoyées aux chefs de tribus
pour insister sur la nécessité d'épar-
gner les vies des trois hommes en
fuite.

Des instructions venues
trop tard

Mais cette précaution venait trop
tard. Lumumba et ses compagnons
étaient déjà morts. Selon M. Munon-
go, leur mort remonte à lundi et les
trois cadavres ont été enterrés en un
lieu qui restera secret car les autori-
tés katangaises ne veulent pas qu'il
devienne un lieu de pèlerinage. De
même, le nom du village « qui a vu la
fin des tristes exploits de Lumumba
et de ses complices » restera secret
afin que les habitants de ce village
ne puissent faire l'objet de représail-
les de la part des « lumumbistes ».

Ce secret entourant la mort de Lu-
mumba va inévitablement renforcer les
soupçons de ceux qui mettent en doute
la thèse de l'évasion et qui pensent

que Lumumba et ses compagnons ont
été en fait assassinés ou ont succom-
bé à de mauvais traitements et que
leur mort remonte peut-être au pre-
mier jour de leur transfert au Ka-
tanga. M. Munongo s'en est avisé.

« Je sais, a-t-il dit, que les gens di-
ront qu'il y a eu complot et que nous
avons nous-mêmes assassiné Lumum-
ba. Je leur répondrai : « Prouvez-le ».

Pour le prouver, il faudrait faire
une enquête, mais M. Munongo et le
gouvernement katangais refusent abso-
lument toute immixtion de l'ONU ou
d'un quelconque organisme neutre dans
cette affaire qu 'ils considèrent com-
me purement katangaise, bien qu'à
l'origine Lumumba et ses deux com-
pagnons aient été les prisonniers des
autorités de Léopoldville.

Atmosphère lourde
Les répercussions de cette affaire

risquent d'être très graves et tout
d'abord au Congo même, car si
Lumumba est mort, le « lumumbis-
me » est encore vivant. Le Congo,
écartelé entre une demi-douzaine de
gouvernments, dont trois (ceux de
Stanleyville, Bukavu et Manono)
sont « lumumbistes », risque de som-
brer dans la guerre civile.

Les représailles
des « lumumbistes » sont

à craindre
La mort de leur chef risque de dé-

clencher du côté des « lumumbistes »
des réactions désordonnées dont les
Premières victimes pourraient être les

uropéens et notamment les huit sol-
dats belges prisonniers du gouverne-
ment de Stanleyville. A Elisabethville,
les Belges craignent que les « lumum-
bistes » ne leur attribuent la respon-
sabilité de la mort de Lumumba, d'au-
tant que le détachement chargé de
garder l'ancien président du conseil
et ses deux codétenus était comman-
dé par un officier belge.

L 'ONU s'agite
Mais les répercussions de la mort

de Lumumba ne resteront pas limi-
tées au Congo. Le nouveau débat sur
le Congo qui s'est ouvert hier devant
le Conseil de sécurité de l'ONU, va
donner à toute cette affaire un reten-
tissement énorme, comme le montre
déjà le fait sans précédent que seize
pays n'appartenant pas au Conseil de
sécurité ont demandé néanmoins à
être représentés dans ce débat.

FLEURIER
-: C.-Ed. Guillaume et la radie
(c) Aujourd'hui mardi, le service de
reportage die radio-Lausanne sera à
FJieuiriar «t à Neuchâtel pour des enire-
gisibreroenits à l'occasion diu lOQmie am-
niivarsaire de la eaisisainee die Chanles-
Edouiaird Guillaume.

Les enregistrements réaliiisés à cette
ôecaisiom seront diffusés sur les codes
die Sotitenis oe soir dès 18 h 30 à l'émiiis-
«ion diu miono dams la viiie.

Jeune skieur blessé
(<c) Récemment, à Verbier, en faisant
du ski, un jeune Fleurisau, A. B. élève
die Jfécole 'secondaire, .s'est firaobuiré la
jambe et a dû avoir necoums aux soumis
aTun médecin.

Le match de hockey
Viège - Young Sprinters
n'aura pas lieu vendredi

Le triumvirat de la commission arbi-
trale de la Ligue suisse de hockey sur
glace doit examiner trois recours pour
le seul match Viège - Young Sprinters.
Viège s'élève contre la décision du co-
mité central ordonnant de rejouer ce
match . Les Valaisans protestent aussi
contre la peine infligée à Amandus
Truffer.  Enf in , Young Sprinters en fait
de même au sujet de celle qui a été
prononcée contre Milo Golaz .

L'un de ces trois recours a eu un
effet suspensif ; la commission arbi-
trale a ordonné le report du match
Viège - Young Sprinters , prévu pour
vendredi. Précisons encore que contrai-
rement à ce qu 'annonçait un journal
de l'extérieur , Milo Golaz pourra jouer
jeudi contre Zurich . Il a purgé sa sus-
pension . (Matches contre Lausanne, Da-
vos et Berne.)

¦) Match amical de hockey sur gpace !
Locomotive Moscou - Uranla 13-1 (3-0 ,
4-0, 6-1).
0 Le match de ligue B de hockey sur
glace Montana-Crans - La Chaux-de-
Fonds, qui avait été renvoyé le 4 fé-
vrier, se déroulera Jeudi à Montana.
6 Le Brésilien Eder Jofre , champion du
monde de boxe des poids coqs (version
N3.A.) . mettra son titre en Jeu le
11 mars à Sao Paulo contre l'Italien
Piero Rollo.

„„, IMPRIMERIE CENTRALE „,
: et de la :
| FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL SA. :
I 6, rue du Concert - Neuchâtel ;
: Directeur : Marc Wolfrath :
: Rédacteur en cheî du Journal : :
| . René Braichet '-
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Indignation dans le monde
où l'on tient le « colonialisme

les crimes des
PARIS (AFP). — On déplore vi-

vement à Paris le meurtre de M.
Lumumba et de ses deux compa-
gnons de captivité et on met l'accent
sur les conditions fort obscures qui
semblent avoir entouré cet assassi-
nat.

Si on s'élève généralement contre le
fait lui-même, on craint d'autre part
que ce meurtre ne provoque une ten-
sion grave, non seulement au Congo,
mais aussi dans les relations interna-
tionales, à un moment où on enre-
gistre dans de nombreux milieux des
efforts accentués pour améliorer les
rapports entre l'Est et l'Ouest.

A LONDRES
.L'annonce de la mort de Lumumba

et de ses compagnons a provoqué de
vives réactions dans les milieux na-
tionalistes africains de Londres.

« La mort de Lumumba constitue un
tournant de l'histoire de l'Afrique qui
va définitivement s'éloigner de l'Oc-
cident. « L'ONU a prouvé qu'elle n'était
qu'un simple instrument impérialiste
entre les mains des Américains et des
Occidentaux » ; « Hammarskjœld doit
démissionner, car il porte la responsa-

» pour responsable en oubliant
« lumumbistes »

bilité essentielle de la morf de Lu-
mumba » ; « Mobutu et Tschombé ne
tarderont pas à payer de leur vie le
crime qu 'ils viennent de commettre »,
tels sont les commentaires que l'on
entend le plus souvent dans ces mi-
lieux.

A BRUXELLES
L'annonce de la mort de M. Lumum-

ba a été accueillie avec consternation
dans les milieux politiques belges. Tant
du côté social-chrétien que du côté so-
cialiste, on ne cache pas l'extrême
gravité de cette mort et des consé-
quences qu'elle pourrait entraîner dans
la situation internationale.

D'autre part , M. Walter Loridan , re-
présentant permanent de la Belgi que,
a catégori quement démenti , dans une
déclaration faite aux journalistes, les
informations selon lesquelles un offi-
cier belge aurait figuré parmi les gar-
des de M. Patrice Lumumba aù _ Ka-
tanga. « Aucun Belge' ïï'a été mêlé, dit-
il, à l'arrestation , au transfert, ni. à
la garde de M. Lumumba. »

Quant au gouvernement belge, il en-
visage lia situation comme « tirés grave »,
parti cuiiièpeniicnt dams les dieux pro-
vinces lumumbistes (Orientale et Kivu),
et s'inquiète du sort des Belges qui s'y
trouvent et diomt il n 'a aucun moyen
d'assurer la piroteetion .

AU CAIRE
L'annonce du massacre de Patrice

Lumumba et de ses deux compagnons
a soulevé une émotion considérable
dans la capitale de la RAU. Aussitôt
qu'elle a été connue dans les rédac-
tions des journaux par les dépêches
d'agences, la nouvelle a été communi-
quée au président Nasser et aux au-
torités de la province sud de la RAU.

Dans les milieux officiels de la
RAU, on ne cache pas la conviction
que Patrice Lumumba a été volontai-
rement envoyé dans un coin perdu
du sud du Katanga pour y être li-
quidé.

A MOSCOU
« Un crime sanglant des colonialis-

tes. » C'est ainsi que la radio de Mos-
cou a qualifié la mort de Lumumba
et de ses compagnons.

Annonçant d'une voix grave : « Le
télégraphe vient d'apporter une dou-
loureuse nouvelle selon laquelle les
agents des colonialistes belges ont tué
Lumumba », le speaker de la radio
soviétique a déclaré en conclusion :
« Le monde ne pardonnera pas le cri-
me sanglant des colonialistes. »

A LA HAVANE
Le gouiverniemient cubain a décrétié

trois jours de deuil officiel à l'occa-
sion die la mort die Paitir.ioe L/mmiuimba.
Depuis lundi midi , les drapeaux sont
en hernie SUT tous les édifices publics.

GENÈVE

Les « sept » en session
à l'échelon ministériel
De nofre correspondant :
Dès aujourd'hui, l'A.E.L.E. (Associa-

tion européenne de libre-échange),
tient à Genève, sous les espèces de
son conseil de direction et d'adminis-
tration, une session de trois fois vingt-
quatre heures, au Palais Eynard, tout
resplendissant du style Empire de son
ameublement.

Notre pays, qui avec les six autres
Etats de l'A.E.L.E., est également à la
base de cette association pour la li-
bération entre eux, des échanges com-
merciaux, y est représenté, à lui seul,
par deux hautes notabilités. Ce sont
le président de la Confédération , M.
Wahlen, en qualité , de chef du dépar-
tement de l'économie publique, et M.
Max Petltpierre, chef du département
politi que fédéral.

Cette session de l'A.E.L.E. siège, en
effet , à l'échelon ministériel. Elle ne
comporte, comme membres, que des
ministres des gouvernements intéres-
sés. L'Autriche et le Danemark y ont,
chacun , leur ministre des affaires
étrangères ; la Norvège, celui de l'in-
dustrie ; le Portugal , son ministre du
commerce, ainsi que la Suède.

Quant au Royaume-Uni, qui , avec
notre pays, boucle la série des « sept »
de l'A.E.L.E., il se fait représenter
avec une délégation qui en dit long
sur ce qu 'il attend du bon fonction-
nement de cette association pour la
relance de ses affaires économi ques
et commerciales. Cette délégation est
composée, effectivement, de trois mem-
bres, le président du Board of Tra-
de, M. R. Mandling, le lord du sceau
privé des affaires étrangères, M. E.
Heath. du Board of Trade. M. F. Erroll.

Et, maintenant, à 1 ouvrage
On compte beaucoup, en effet , en

Angleterre, sur cette session, pour faire
aboutir un projet de réduction nou-
velle de 10 % des tarifs douaniers,
qui , venant, six mois avant que pré-
vu, ajoutée à celle actuelle de 20 %,
porterait à 30 %, la libération des
échanges entre les « sept ».

De plus, parmi les questions les plus
importantes, qui retiendront certaine-
ment l'attention des ministres de
l'A.E.L.E. figurent celle en suspens de
l'adj onction de la Finlande à l'asso-
ciation ou , peut-être, simplement de sa
partici pation à certains de ses avanta-
ges, sans qu 'elle en fasse jurid ique-
ment partie.

Et, toujours, les ministres examine-
ront de façon plus serrée, les possi-
bilités d'opérer des rapprochements
entre les « six » du Marché commun
et les « sept » de l'A.E.L.E., rappro-
chements souhaitables pour tous deux

Ed. BAUTT.

La violence appelle la violence
(S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E)

Où l' on comprend moins, c'est lorsqu'on
voit l'op inion occidentale emboiter le pas
à une opération dirigée de toutex évidence

contre elle, et cela encore une fo i s
sans preuve aucune. Ne tombons p as
dans le panneau , en lisan t certaines
déclarations ou certains commentaires
que nous publions p lus loin par souci
d' objectivité.

Et puis mettons en relief ces décla-
rations de simple bon sens de M. Mo-
nungo, porte-parole du gouvernement
du Katanga :

Je rappellerai Ici aux Etats-Unis les
affaires Sacco et Vanzetti, Julius et
Ethel Rosenberg, voire Caryl Chessman.
Je ne veux pas les comparer à Lumumba
et à ses complices, ni me prononcer sur
leur culpabilité ou leur innocence. J'en-
tends simplement rappeler que, dans ces
causes célèbres, les mouvements d'opi-
nion dans le monde entier ainsi que les
pins hautes autorités religieuses réclamè-
rent inlassablement la grâce des condam-
nés. En vain, les Etats-Unis passèrent
outre, considérant que la question était
uniquement de leur propre ressort. Et
l'on voudrait nous dénier ce droit , uni-
quement parce que nous sommes Noirs et
nne Jeune nation.

Le ministre a ensuite évoqué d' au-
tp es exemples beaucoup p lus frap-
p ants : leaders de l'opposition en Amé-
rique du Sud , roi Fayçal d'Irak , les
milliers de Balubas exterminés p ar les
lumumbistes au Kasai, l' empoisonne-
ment du leader camerounais Félix
Moumié , les millions de Russes exter-
minés dans les camps de concentration
d'URSS , le général Haleter , Imre Nagy.

«Qu 'a fa i t  l'ONU dans ces cas-là? *
a demandé M. Monungo avec perti-
nence . En e f f e t , s'il est dép lorable en-
core une fo i s  que les crimes de Lu-
mumba n'aient pas été jugés  par un
tribunal , il l' est tout autant que l'ONU
ait passé l'éponge sur toutes les con-
damnations arbitraires prononcées
dans des pays qui f on t  preuve aujour-
d' une d' une « vertueuse *, mais abomi-
nable hypocrisie. La justice n'a pas
deux poids et deux mesures. ( F A N )

LES RUSSES
déchaînés

Au Conseil de sécurité

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)
Dans une déclaration préliminaire,

le secrétaire gén éral de l'ONU, M. Ham-
marksjoeld, a recommandé au Conseil
de sécurité l'ouverture d'une enquête
internationale « impartiale » sur la
mort die M. Lumumba. Il a annoncé
qu'il avait recommandé au générai
Iyassu de rester à Elisabethville en
attendant de nouvelles instructions.

Le représentant permanent des Etats-
Umiiis, M. Stevenson, a déclaré que le
¦président de» Etats-Unis a été profon-
dément choqué par lias nouvelles d'Eli-
saibeithviMe qui, dit-il, «ont c des plus
déplorables ».

«La mort de M. Lumumba sans pro-
cès et sans jugement, ajoute^t-il, mon-
tre le long chemin que nous avons à
parcourir pour . atteindre notre but »,
qui est d'établir l'ordre et la stabilité
au Congo.

M. Zorine :
« Un meurtre ignoble »

M. Zorine (URSS), qui a succédé à M.
Stevenson, a déclaré que la mort de M,
Lumumba et de ses compagnons est
un des crimes les plus graves des colo-
nialistes contre le peuple congolais ». Il
a qualifié cette mort de « meurtre igno-
ble ».

M. Zorine a accusé le secrétaire géné-
ral et le commandement de l'ONU an
Congo d'avoir permis aux événements
d'aboutir à « ce résultat honteux ».

Par dix voix contre une, le Conseil
die sécurité a décidé d'ajourner à au-
jourd'hui à une heure non encore fixée
la suite de ses travaux sur le Congo.
La motion de la RAU en faveur de cet
ajournement avai t été appuyée par
Ceylan. Les Etats-Unis ont fait connaî-
tre qu'ils ne s'y opposeraient pas. La
séance a ensuite été levée.

Message Dayal à Tschombé
LÉOPOLfDVTLLE (AFP). — Dans un

message à M. Tschombé, président du
gouvernement katangais, M. Dayal, re-
présentant spécial du secrétaire général
de l'ONU à Léopoldrviïle, lui demanda
de cesser toute activité militaire diaras
le nord du Katanga et de suspendre
son offensive, faute de quoi, ajoute M.
Dayal, tes responsabilités d'un heuirt
entre « casques bleus » et troupes ka-
tamigalses retomberaient entièrement sur
le gouvernement katangais, a déclaré
hier matin le porte-paroie à l'ONU.

D'autire part, dans un communiqué
qu'il a rendu public hier soir, M. Ra-
jeshwair Dayail a déclaré qu'il était
« atterré et horrifié devant la mort »
de M. Lumumba.

« Le problème de la responsabilité
(de cette mort) sera soulevé pax les
Nations Unies, poursuit le communi-
qué. Cette mort au ra de grandes ré-
f>ercus>sions à la foi s à l'intérieur et à
'extérieur du Congo. » ... .. .

Après un assassinat à Alger
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A GE )

' C'est le 25 janvier dernier que Me
Pierre Popie, présiden t de la Fédération
du parti chrétien démocrate d'Alger,
connu comme une des personnalités li-
bérales de cette ville, avait été assas-
siné. Son corps avait été découvert par
sa secrétaire dan s la salle d'attente de
son cabinet d'avocat. Me Popie avait
reçu de nombreux coups de couteau au
thorax et à la gorge. L'un d'eux avait
atteint le cœur.

Me Popie avait regagné en fin de ma-
tinée son cabinet, venant du palais de
justice, où il ava it plaidé. C'est pendant
l'heure du déjeuner que le crime avait
eu lieu. Les voisins n'avaient rien en-
ten du. Les aveux des assassins ont per-
mis d'établir que la maîtresse de Dau-
vergne avait pris la première contact
avec Me Popie pour ménager un rendez-
vous aux deux meurtriers. Puis ceux-ci
avaient fait connaissance de l'avocat
quatre jours avan t le crime sous le pré-
texte qu'ils voulaient l'avoir comme dé-
fenseur dans une affaire . de coups et
blessures.

Ils ont passé aux aveux
Peintre et Dauvergne ont tous deux

passé aux aveux complets, comme l'a
indiqué M. Jourdan , le procureur de la
République chargé de la coordination de
l'enquête. Hier après-midi, il a Indiqué
que les deux hommes avaient reçu cha-
cun 1000 fr. « après qu 'ils eurent justi-
fié de l'exécution de leur mission ». Ils
devaient recevoir, samedi 11 février, en-
core 500 fr. chacun.

Dauvergne était déserteur de son
unité — sur laquelle aucune précision
n'a été fournie officiellement, mais on
croit savoir qu'elle était stationnée à
Berrouaghia (Sud algérois). Il avait con-
tracté, il y a quelques années, un enga-
gement dams la légion étrangère et il
avait un casier judiciaire assez lourd. Il
avait termin é son engagement et avait

été rengagé ces derniers mois. Quant à
Claude Peintre, il avait fait son service
militaire en Algérie , où il avait travaillé
après son temps et avait , lui aussi , de-
puis peu, contracté un nouvel engage-
ment. Tous deux étaient originaires de
Paris. Ils n 'ont pas quitté Alger, a pré-
cisé le procureur de la République.

Après l'arrestation des deux assassins
de Me Pierre Popie, l'enquête progresse
activement. Il semble, en effet , que les
deux hommes, Claude Peintre et Léon
Dauvergne, se soient « mis à table ».

Arrestation
d'un commerçant algérois

Hier soir , un commerçant algérois , un
Européen, a été appréhendé. Selon les
déclarations des deux assassin s, ce se-
rait lui qui leur aurait remis à chacun
1000 fr. après le crime.

Pour le moment, on ne sait rien d'au-
tre de ce commerçant, sinon qu'il aura it
son magasin en plein centre de la ville,
rue Richelieu, à deux pas de la rue Mi-
chelet. Son identité n'a pas été révélée.

Sur les circonstances de l'arrestation
des deux assassins1, on a eu quelques
détails.

Trois ou quatre jours avant le crime,
Dauvergne s'était présenté au cabinet de
l'avocat pour lui demander de se cons-
tituer en faveur d'un de ses amis,
Claude Peintre, qui aurait frappé un
gendarme d'Orléamsville.

L'enquête permit de savoir qu'il n 'y
avait pas de plainte déposée et que
cette affaire était imaginaire. Mais les
enquêteurs avaient retrouvé chez l'avo-
cat le dossier de l'affaire « Peintre ». Ils
recherchèrent celui-ci dans les hôtels
d'Alger et le retrouvèrent, puis ils con-
frontèrent ses empreintes avec celles re-
trouvées sur l'un des bras du fauteuil
de l'avocat après le crime. L'assassin
était démasqué.

Le vol de la station
interplanétaire russe

MOSCOU, (AFP). — Voici île texte
intégral du communiqué diffusé hier
soir par l'agence « Tass » sur le vol
de la station interplanétaire se diri-
geant vers Vénu s :

La station automatique interp lané-
taire poursuit sa cours e suivan t la tra-
jectoire prévue.

Vers 12 heures (heure de Mosco u),
la station s'était éloignée de la terre
à 488 ,900 kilomètres et se trouvait
au-dessus d' un point situé par 0 degré
53 min. de latitude nord et 88 degrés
2 min. de longitude est. La station se
trouvait dans une ré g ion du ciel située
à la limite des constellations de la
Baleine et des Poissons, au centre d' un
triang le formé par la bêta du Bélier ,
l' alp ha du Pégase et la bêta de la Ba-
leine.

Les mesures de la trajectoire ont dé-
montré que le Spoutnik lourd a été
placé avec une haute précision sur l'or-
bite calculée. La fusée  cosmique partie
du Spoutnik a assuré le p lacement pré-
cis de la station sur la trajectoire en
direction de Vénus .

Au moment du p lacement sur la tra-
jectoire , la vitesse de la station dépas-
sait la deuxième vitesse cosmique
(terme emp loyé par les Soviétiques
pour désigner la vitesse de libération ,
soit 11,2 km/ sec).  Par la suite, sous
l' e f f e t  de l'attraction terrestre, cette
vitesse a diminué.

Les instruments à bord
Le 13 février , vers 12 heures (heure

de Moscou), la vitesse de la station
était de 4050 mèrres-secondes.

Dans quel ques jours , la station sor-
tira de la zone dite d' attraction ter-
restre. Sa vitesse sera alors lég ère-
ment inférieure : 4000 mètxcsjseconde.

Les instruments scientifi ques log és à
bord de la station sont destinés à
l'étude du rayonnement cosmique , des
champs magnéti ques de l'espace , de la
matière interp lanétaire et des impacts
de météorites.

A f in  d'assurer le fonctionnemen t
normal des instruments de bord , la
temp érature à l'intérieur est maintenue
dans les limites prévues à l'aid e d' un
système de régulation thermique.

Un système radiotechnique est ins-
tallé à bord de la station pour remp lir
les fonctions suivantes : mesure des
paramètres du mouvement de la sta-
tion par rapport à la terre, transmis-
sion sur terre des résultats des mesu-
res ef fectuées par les instruments
scientifiques , transmission sur terre
d'informations relatives au rég ime de
fonctionnement des systèmes et des
appareillages de bord.

Séances de liaison
Durant les séances de liaison par

radio , l'alimentation des émetteurs est
assurée par des batteries chimi ques.
Ces batteries sont constamment rechar-
gées par des batteries solaires . Ces
dernières sont constamment éclairées
par le soleil et f ournissent ainsi le
maximum d'énergie , grâce à un sys-
tème spécial d' orientation.

Depuis le lancement, deux séances
de liaison ont eu lieu. Au cours de ces
séances, il a été procédé à des mesures
de la trajectoire suivie, et un volume
importan t d'informations radiotélémé.
triques a pu être obtenu.

Selon les données reçues par le cen-
tre Ichargè de suivre la trajectoire, tout
l'équipement de la station automatique
interplanétaire fonctionn e conformé-
ment au programme établi.

Lors de la dernière séance de liaison,
la température à bord de la station
était de 20 degrés centigrades. Les bat-
teries solaires étaient correctement
orientées par rapport au soleil et four-
nissaient le courant nécessaire.

Le dépouillement et l'étude des in-
formation s reçues se poursuivent.

Il est prévu que la liaison avec la
station automatique interp lanétaire
aura lieu tous les cinq jours.

Des communiqués sur le mouvement
ultérieur de la station et sur les résul-
tats des mesures seront donnés une
f o is par semaine.

Inquiétude
à Paris

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Si donc il est possible de projeter
dans les espaces infinis du cosmos um
engin pacifique, à plus fortes raisons
apparaft41 possible die se servir de ce
même spoutaik comme d'un engin por-
teur d'un projectile militaire.

On pourrait , par exemple, concevoir le
spoutnik placé sur son orbite recelant
en ses flancs une bombe atomique, la-
quelle — tirée le jour J et à l'heure H
— serait larguée et dirigée de la station
de contrôle, installée en territoire sovié-
tique, vers l'objectif déterminé.

Quand on vise Vénus, c'est-à-dire à
des distances, littéralement sans rapport
avec la portée d'un engin même à très
longue distance, il apparaît en toute lo-
gique et à tout bon sens facile à imagi-
ner que pour des artilleurs diu ciel à
l'étoile rouige, rien ne serait plus aisé
que de faire basculer la bombe atomi-
que télécommandée en un point précis
de la planète.

Le vertige saisit la pensée de ce
que représente comme puissance la
possession d'une artillerie spatiale de
cet ordire, dont le moins qu'on puisse
dire est qu'elle bouleverse les données
les mieux établies de la stratégie en
acculaint encore le déséquilibre des for-
ces en présence.

Envisagé sous cet angle, le lancement
de lia fusée en direction de Vénus s'ins-
crit non pas comme un exploit scienti-
fi que spectaculaire, mais bien comme
une victoire stratégique de la plus
haute importance et qui place l'Union
soviétique en position de force très
loin devant les .Etats-Unis avec leur
fusée « Polairis » ou leuTS missiles à
très longue portée.

C'est cet aspect militaire du lance-
ment réussi de la fusée russe qui re-
tient plus particulièrement l'attention
des observateuns diplomatiques et mi-
litaires de Paris. Il n'est pas die ceux
dont on penserait écrire qu'il est um
présage die paix pour l'avenir du
monde. Mais les faits sont là. Les
Russes sont forts , très forts. Et ce
n'est certainement pas encore demain
que les Américains seront en mesure
de leur disputer la maîtrise de l'explo-
ration interplanétaire. M.-Q. G.

La vie
de lex-premier

ministre
PARIS (AFP). — M. Patrice Lu-

mumba était né il y a 3fi ans, dans
la province du Kasai . Il appartenait
à la tribu des Batetela.

Employé des postes, où il fut con-
damné pouir aivoir puisé dans la
caisse, puis àUreoticuir oomimiarcial,
M. Lumumba aivait fondé, en dé-
cembre 1958, le « mouvement na-
tional congolais », après son retour de
la conférence d'Accra, où il s'était ren-
du en tant qu'observateur.

Le congrès du « mouvement national
congolais » à Stanleyville, en octobre
1959, donna lieu à des incidents à la
suite desquels M. Lumumba fut arrêté
et incarcéré.

Condamné en janvier 1960, mais im-
médiatement gracié, M. Lumumba se
Tienriiit à la conférence die la table ronde
de Bruxelles , qui devait décider de l'in-
dépendance du Congo pour juin 1960.

Lors de l'indépendance du Congo, Pa-
trice Lumumba fut désigné pour for-
mer le premier gouvernement du
Congo indépendant , M. Kasavubu étant
chef de l'Etat.

Le gouvernement de M. Lumumba
fut marqué par les émeutes, diffici-
lement réprimées, de la force publ ique
congolaise, et par la rupture des rela-
tions di p lomatiques avec la Belgique.

Du 25 juillet au 27 août, M. Luïnium-
ba parcourut l'Europe et les Etats-Uni s
pour chercher de l'aide en faveur du
Congo indépendant. Rentré au Congo,
il sillonna le pays, en compagnie de M.
Kasavubu, afi n de ramener le calme, et
M s'efforça de faire rentrer le Katanga ,
qui avait proclamé son indépendance,
dams un Congo centralisé et unifié.

il fut révoqué le 6 septembre par M.
Kasavubu et pratiquement interné dams
sa résidence de Léopoldville, pendant
deux mois. Le 2 décembre 1960, il
s?échappait de Léopoldville, malgré la
surveillance dont il était l'objet, mais
il fut arrêté quelques jours plus tard,
à Port-Franqui. Ramené à Léopold-
yiMe, il fut ensuite incarcéré à Thys-
tâlile, puis transféré dans une prison
katj amgaise le 18 janvier 1961.¦ Le gouvernement katamgais annonça

JSSD. évasion le 10 février, puis sa mort
1* 13 février.

NOUVEAU PARTI POLITIQUE
EN BELGIQUE

Les commerçants 'et artisans des prin-
cipales villes de Belgique ont constitué
um nouveau parti politique en prévision
des élections législatives prévues pour
le printemps prochain. Leurs candidate
se présenitoroinit « en dehoins des grands
partis dits' indépendants », sous le titre
die « raissembltemienit national des classes
moyennes » .

LE SENAT BELGE
APPROUVE LA LOI UNIQUE

Par 97 voix contre 63 et 6 absten-
tions, le Sénat a approuvé le proj et de
loi unique , qui , ayant déjà été voté
par la Chambre des députés, est ainsi
maintenant définitivement adopté.

M. FERHAT ABBAS
A REÇU SES COLLABORATEURS

MM . Bahi Ladghaim, secrétaire dTEtat
à la présidence, Mohammed Maismdudli,
-secirètaiire à l'information, et Taileb Me-
hiri, secrétaire à l'intérieur du gouvar-^
miement luiniisien, ont été reçus lundi
à Tunis par M. Ferhat Abbas, pré-
sident du « G.P.R.A. » .

Ils avaient été précédés pair M.. Ab-
delimajid Ghaker, directeur du bureau
politique du Néo-Destour.
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Hôtel Beaulac cherche

garçon d'office
S'adresser à l'entrée du personnel.

Ne manquez pas
la brillante représentation

des « Wiener Operetten Gastspiele »

< Der Vogelhândler>
Mercredi soir, 20 h 30, à la Rotonde

Location chez HUG & Co (5 72 12)

Leçons de piano
à domicile ou non.

Prix modéré. Tél. 5 13 65

CERCLE NATIONAL
Ce soir, à 20 h. 15,

« 12 ans dans le paradis
soviétique »

Oonférenice du Référend père ZAVATTA
Invitation cordiale à tous

M T HÉÂT RE
W JEUDI 16 FÉVRIER
CHARLES TRENIT

Location AGENCE STRDBIN
Librairie Beymond, tél. 5 44 66

PAROISSE RÉFORMÉE DE NEUCHATEL
Chapelle de la Maladière

Ce soir, à 20 h. 15,
« L'Eglise assiégée »

FORUM présidé par Me Arnold Bolle,
avocat et notaire, la Chaux-de-Fonds.



AU JOUR LE JOUR
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Annexion ou... ?
Il y a eu, la semaine dernière,

une révolution sur les ondes de Sot-
tens : les émissions de Radio-Genève
ont été annoncées par « Ici , Radio-
Suisse romande ». C'est d'ailleurs du
passé, car l'« expérience » a duré
deux ou trois jours. Nemo a été
tenté de fracasser son appareil ré-
cepteur ' en entendant l annonceur
genevois déclarer que l' « expérien-
ce » se terminerait le soir même.

Ainsi, eng lober Genève dans la
Suisse romande est une expérien-
ce ! On ne pourrait se moquer
mieux des auditeurs non genevois.
Avec une dédaigneuse condescen-
dance et un cabotinage qui fa i t  des
ravages au boulevard Carl-Vogt , on
a voulu tendre la main à Radio-
Lausanne et app âter Fribourgeois,
Vala isans, Jurassiens et Neuchâte-
lois. Radio-Genève a songé soudain
qu'il s'adressait à tous les auditeurs
romands. Mais, à voir comment il
s'y est pris , on penserait que la
Suisse romande doit devenir gene-
voise.

La Suisse romande est une créa-
tion artificielle. En e f f e t , cette ex-
pression ne recouvre ni une no-
tion géographique ni une commu-
nauté politique ni une unité cultu-
relle. La seule unité est celle de la
langue, à condition que les mots
aient le même sens à Genève , à
Lausanne et à Neuchâtel. La qua li f i -
cation de « romande » pour une ins-
titution n'est pas comprise partout
de la même façon.  Pour nous, une
telle institution devrait être gérée
par des représentants de tous les
cantons de la Suisse occidentale. Or
Radio-Genève est genevois à 99,9 %,
le I % restant étant laissé à une
représentation honorifique des loin-
taines provinces.

Le problème de la radio et de la
télévision des cantons de la Suisse
française ne sera pas résolu par
une annonce au micro. Nous pré fé -
rons les fai ts  aux mots, ces mots si
ridicules quand ils n'expriment rien
du tout.

NEMO.

Demain matin, entre 7 h 38 et 9 h 47
nous verrons une éclipse de soleil

L'Observatoire de Neuchâtel nous
communique :

Demain mercredi 15 février se pro-
duira le rare phénomène d'une écli pse
de soleil, qui sera visible comme
écli pse partielle dans nos régions.

Pour le canton de Neuchâtel, le
phénomène débutera peu avant le le-
ver du soleil (pour la ville à 7 h 38
du matin). Lors de son apparition au-
dessus de l'horizon (à l'azimut d'en-
viron 70°, mesuré du sud à l'est),
l'astre sera déjà entamé par la lune
sur le côté droit. L'éclipsé aura at-
teint , son maximum à 8 h 39. Il ne
restera du soleil qu 'un étroit croissant
d'une largeur d'un trentième seule-
ment du disque visible habituelle-
ment. A ce moment-là , le soleil et la
lune, qui cachera celui-ci, se trouve-
ront à un azimut de 60° du sud et à
une hauteur de 9° au-dessus de l'ho-
rizon.

La lumière du jour aura sérieuse-
ment baissé et il sera nécessaire d'al-
lumer les lampes.

Ensuite le croissant visible du so-
leil s'agrandira et, toujours pour Neu-
châtel, le phénomène prendra fin à
9 h 47.

Pour d'autres localités de la région,
les heures diffèrent très peu de celles
indiquées ci-dessus.

Continent observer l'éclipsé
Pour l'observation du soleil et de

la silhouette de la lune, il est recom-
mandé d'utiliser des verres fortement
teintés ou fumés ; on peut aussi uti-
liser un film ou une plaque photo-
graphique exposés et développés. En
tout cas, on doit s'abstenir de regarder
directement le soleil à travers des ju-
melles ou une lunette sans écran ab-
sorbant convenable. Des photographies
peuvent être prises avec téléobjectif
(ouverture du diaphragme et temps de
pose minimum).

Comme l'éclipsé a lieu tôt le matin,
très peu au-dessus de l'horizon et en
une saison peu favorable du point de
vue météorologique, on aura intérêt à
choisir un poste d'observation au-
dessus de la brume et du brouillard.

Ci-dessous sont données les heures
de début, du milieu et de la fin de
l'éclipsé pour quelques localités suis-
ses :

début milieu fin
Genève (HEC) — 8 h 37 9 h 45
Lausanne — 8 h 38 9 h 46
Yverdon — 8 h 38 9 h 47
Sion 7 h 34 8 h 38 9 h 47
Fribourg — 8 h 38 9 h 47
Neuchâtel — 8 h 39 9 h 47

La ione oh l'éclipsé sera totale traversera là'France méridionale et l 'Italie
En Suisse, un 30me du disq'ue' '- '$olaire restera découvert.

La Ohx-de-Fde — 8 h 39 9 h 47
Berne 7 h 35 8 h. 39 9 h 48
Soleure 7 h 36 8 h 39 9 h 48
Lucerne 7 h 36 8 h 40 9 h 49
Bâle 7 h 3 7  8 h 4 0  9 n 49
Zurich 7 h 3 7  8 b 40 9 h 50
Schaffhouse 7 h 37 8 h 41 9 h 50
Coire 7 h 36 8 h 40 9 h 50

(Ces indications sont basées sur l'an-
nuaiire die R. A . Naief , publié pair la
Société astronomique de Suisse).
Comment se produit une éclipse

De tous les temps, l'imagination de
l'homme a été frapp ée par les éclipses
qui représentent un des phénomènes
naturels les plus grandioses. L'homme
primitif , brusquement privé de la lu-
mière de l'astr e du jour , devait être
pris de terreur tout en redoutant cet
événement comme présage de qu elque
calamité particulièrement grave. Mais
déjà les astronomes de l'antiquité
avaient trouvé l'expliicatiiom et même
une certaine périodicité de ce phéno-
mène.

L'orbite de la lune autour de la terre
étant inclinée d'environ 5° par rapport
à l'orbite de la terre autour du soleil,
commue sous le nom d'écliptique, la
lune, à chaque révolution autour de la
benne, traverse dieux fois le plan de
l'écliptiquie. La projection dje l'ombre de
la lune se trouve alors dans le plan
de l'éoliptique comme celle de 'l'ombre
de la terre et si, à ce moment , les trois
corp s sont alignés sur une droite , celui
qui est le p lus près du soleil porte
ombre sur l'autre. Il y a donc ou bien
éclipse de soleil où la tourne mous cache

le soleil , ou bien éclipse de lune où la
terre cache le soleil à la lune.

Il découle d'ailleurs de ces considé-
rations, d'une part , qu'une éclipse de
lune ne peut avoir lieu qu'au moment
de la p leine lune, d'autre part, qu'une
éclipse de soleil ne peut se produire
qu'au moment de la nouvelle lune.

Les Chaldéen s avaient découvert une
régularité dans le retour des éclipses,
connue sous le nom de cycle de Saros.
C'est effectivement tous les 18 ans et
11 jours qu'une certaine disposition
des trois corps : soleil, terre et lune,
se reproduit presque exactement et
c'est ainsi qu'une certaine éclipse se
retrouve plusieurs fois , séparée cha-
que fois de cet intervalle.

L'écl ipsé de soleil du 15 février 1961
par exemple, a eu son équivalente le
4 février 1943 où elle fut totale en
Chine, au Japon et dans le Pacifi que
nord, et elle connaîtra une renaissance
le 26 février 1979 où sa zone de tota-
lité traversera le Canada.

Comme les diamètres apparents du
soleil et de la . lune varient légèrement
avec les distances qui nous séparent de
ces astres, le disqu e de la lune n 'arrive
pas toujours à couvrir complètement
le soleil lors d'une éclipse. On parl e
alors d'une éclipse annulaire de soleil :
une petite portion de la surface du so-
leil reste visible sous forme d'un an-
neau mince, même pendant la plus
grand e phase de l'éclipsé.

Lors d'une écl ipse totale de soleil,
la lune couvre le soleil entièrement
pour une zone de la surface de la terre
dont la largeu r peut atteindre quel ques
centaines de km. Cette zone de totalité
est encadrée par deux régions où
l'éclipsé n 'est que partielle.

Au moment de la totalité , lorsque
le disque solaire est complètement ca-
ché, la couronne solaire devient visible
et l'on peut également voir les protubé-
rances s'élancer de la chromosphère.

Jusqu 'à la mise au point du corôno-
grarohe par B. Lyot, la couronne solaire
ne pouvait être étudiée que lors des
éclipses total e de soleil. Mais encore
actuellement, il y a des expériences
qui ne peuvent se faire que pendant
une éclipse. La plus importante est sans
doute la vérification de la déviation de
la lumière par une masse, comme la
théorie d'Einstein le prévoit.

Eclipse totale sur le midi
de la France et la Toscane

La zone de totalité de l'éclipsé du 15
février proch ain s'étend du golfe de
Gascogne à travers le midi de la
France (Bordeaux, Montélimar, Nice)
à l'Italie (Pise, Ancône), traversant en-
suite la Yougoslavie et la Bulgarie, la
mer Noire et la Crimée,, se perdant en
Sibérie. Sa largeur varie de 200 à
260 km. La durée de la totalité est die
2 minu tes à Montélimar et de 130 se-
condes en Italie.

Pour l'observation de l'éclipsé, plu-
sieurs expédition s scientifi ques se ren-
dent dans la zone de totalité. En. plus,
la Société astronomique die Suisse a
organisé un voyage en train et autocar
à Amicômie et frété dieux avions pour
permettre à 80 astronomes amateurs
d'observer ce phénomène rare au-des-
sus des nuages.

«Les séquestrés d'Altona >
CINQ ACTES DE JEAN-PAU L SARTRE

AU THÉÂTRE
1 

¦

N'en déplaise aux thuriféraires de
Jean-Paul Sartre, cette dernière œu-
vre du philosophe est moins drama-
tique que théâtrale. Elle est en effet
l'exposition de quelques idées par les
moyens de la scène. Et si nous di-
sons : idées, c'est que les personna-
ges leur sont subordonnés. Il ne s'agit
pas d'idées de dramaturge — et ici nous
pensons à Pirandello le magicien —
mais d'idées de philosophe jugeant
l'histoire à travers quelques hommes
et femmes. Dès lors la pièce est ver-
beuse : trois heures et plus de durée.
Un fleuve. Et Sartre, emporté par le
courant, est bien obligé d'utiliser les
procédés du théâtre qu 'il qualifie de
bourgeois et qu 'il condamne.

Un texte de Sartre, reproduit dans
le programme, dit ceci : « Le théâtre
bourgeois ne veut pas d'action drama-
tique, ... il ne veut pas que ce soit
l'action de l'homme qui soit représen-
tée, il veut que ce soit l'action de
l'auteur construisant des événements. »
Or, que voyons-nous dans ces « Sé-
questrés » sinon un Sartre constam-
ment présent, Sartre-Hitler, Sartre-
juge de Nuremberg, Sartre-Jaspers
(auteur de « La cul pabilité alleman-
de »), Sartre-lecteur de la « Frank-
furter Zeitung » (pages économiques) ?

Le public dit bourgeois attache au
contraire plus d'importance à l'action
de l'homme et à l'action dramatique
qu 'à l'événement construit par un au-
teur, car ce dernier — dans le cas
présent -— ne peut concurrencer tous
les livres, les essais et reportages trai-
tant de l'Allemagne entre 1939 et
1960. Notre information est abondan-
te sur le sujet et Sartre commet un
truisme en faisant dire par exemple
à un de ses personnages que l'Allema-
gne est devenue la plus grande puis-
sance de l'Europe à cause de sa dé-
faite.

Ce préambule pour montrer que les
« Séquestrés d'Altona » ne peuvent em-
porter notre adhésion totale. D'au-
tre part il faut constater que les thè-
mes s'enchevêtrent, que les traits pro-
prement humains sont parfois forcés
sans nécessité (cet inceste...), qu'il y
a des longueurs. C'est le passif.

X X X
A l'actif , nous relèveront que Sar-

tre, tout de même, n'a pas fait œu-
vre gratuite/ Depuis toujours, il est
préoccupé par le destin de l'homme,
un destin qui pour lui est un mur.
Le mythe de la prison , si fortement
illustré par « Huis clos », on le retrou-
ve ici , dans la demeure d'un ma-
gnat de la construction navale, où
gravitent autour d'un père, condam-
né par un cancer, un fils qui a cher-
ché à s'évader des affaires paternel-
les et qui y est ramené par une force
supérieure à sa pauvre volonté ; une
belle-fille, ancienne actrice de ciné-
ma, allogène au milieu mais qui va
être le pivot de l'anéantissement final ;
une fille en qui s'incarne la virilité
de la famille ; enfin un fils aîné, sé-
questré volontairement dans un ré-
duit dépuis treize ans, personnage
qui noue en lui les différents thèmes
traités par Sartre. Franz a vécu la
tragédie de la fraternité, en sauvant
un Juif , qui sera tué par d'autres ;
il a vécu le draine des compromissions
de l'industrie allemande avec Hitler
(le père a travaillé pour la puissance
nazie avec ses chantiers) ; il a fait

la guerre en Russie et a découvert
l'autorité, la puissance, celle qui abou-
tit à la destruction des corps et des
âmes. Il est revenu du front pour
s'enfermer et finir ses jours dans la
conviction que l'Allemagne est défi-
nitivement ruinée, comme lui. La na-
tion et l'officier Franz doivent dis-
paraître ensemble dans le néant.

Or, par le truchement de sa belle-
sœur, puis d'un journal , il décou-
vre treize ans après que l'Allemagne
est de nouveau une puissance et qu'une
femme, par sa beauté, peut briser le
maléfice d'une prison. Mais cette
lueur sera brève. L'anéantissement
surviendra , inexorablement ; Franz et
son père iront se tuer dans un acci-
dent d'auto.

X X X

.La pièce bénéficie d'une interpré-
tation remarquable et le public d'hier
soir a longuement manifesté par ses
app laudissements son admiration pour
les acteurs engagés dans cette redouta-
ble entreprise. Serge Reggiani a été
tour à tour hallucinant et équivoque-
ment apaisé dans son personnage de
Franz. Mme Vera Norman (la belle-
fille) joue en actrice expérimentée et
d'une sensibilité qui touche dans une
pièce où délibérément l'auteur se re-
fuse à toute douceur. François Dar-
bon est le magnat, autoritaire. Mme
Annie Noël se tire excellemment d'un
rôle horrible et André Bonhardel défend
un emploi assez ingrat.

D. Bo.

LA rVEUVEVILLE

Issue fatale
M. Jacques Rollier - Guillaume, qui

avait été, Il y a plus d'un mois, griève-
ment blessé dans un accident de la
circulation est décédé hier des suites
de ses blessures.

PORTAEBArV
Décès de la doyenne

(c) Samedi dernier on a inhumé au
cimetière de Delley la doyenne de la
localité, Lucie Delley, âgée de 87 ans.

C'est une figure typique et popu-
laire qui disparaît. Malgré son grand
âge, la défunte avait conservé les cou-
tumes et traditions de ses ancêtres.

BIENNE
Un écolier se casse une jambe

à ski
(c) Lundi après-midi, le jeune Frédy
Schmid, 13 ans, de Bienne, s'est cassé
une jambe en skiant aux Prés d'Or-
vin. Il a été transporté à l'hôpital
Wildermeth.

Début d'incendie
(c) Un début d'incendie de combles
s'est déclaré, au milieu de la nuit
de dimanche à lundi, au No 20, route
de Soleure, dans un atelier occupé
par la maison Uebelhart & Kohler, po-
lissage de boîtes. Il aurait été provo-
qué par un fourneau à huile.

Les premiers secours parvinrent heu-
reusement à le maîtriser rapidement.

SAINTE-CROIX
Arrestation

(c) Un individu, A. M., vient d'être
arrêté par la police de sûreté. Il ha-
bite la localité et a commis des ac-
tes contraires à la pudeur sur la per-
sonne d'un mineur. Récidiviste, il a
été mis à la disposition du juge in-
formateur.

COUVET
Soirées cinématographiques

(c) Le film d'Henry Brandt, « Quand
nous étions petits enfants » a été donné
en matinée pour les enfants des éco-
les, et deux fois en soirée pour le pu-
blic. Les deux fois , la salle était com-
ble , et comme partout dans notre can-
ton, ce film a été fort goûté. Véritable
bains de Jouvence pour les adultes re-
vivant leurs souvenirs d'enfance et ap-
préciant en même temps l'heureuse évo-
lution des méthodes pédagogiques mo-
dernes s'efforçant de remplacer l'ensei-
gnement purement livresque en ouvrant
tout grand le livre de la vie et en
exerçant l'enfant à en tirer directement
ses leçons.

Véritable poème de la vie rustique
des hautes vallées jurassiennes aussi
quand Henry Brandt nous présente les
divers aspects saisonniers de leurs rudes
paysages et des travaux agricoles dans
lesquels l'homme se bat contre la nature
et le climat .

Ce film est une œuvre profondément
humaine dont les auteurs et réalisa-
teurs ont droit à de chaudes félicita-
tions.

Quelques jours plus tard , la Société
fédérale de gymnastique conviait les jeu-
nes à s'initier aux divers sports par la
projection de cinq films. M. Gaston
Hamel Introduit le suj et et remercie la
section de Couvet et son président, M.
Zamgrando, d'avoir organisé cette ma-
nifestation, puis M. Daniel Emery, se-
crétaire de l'EPGS, présente les films :
Course d'orientation , entraînement des
juniors au football, championnats suisses
de ski , matches de hockey, et , pour
terminer , le beau film de la Fête fédé-
rale de gymnastique de Bâle , en 1959.

Il est regrettable que les Jeunes aient
répondu ' si mal à l'invitation qui leur
avait été adressée.

Chez les tireurs:
(c) Sous la présidence de M. Albert
Haldimanti, la société de nlr « La Ca-
rabine » a tenu son assemblée annuelle.

Dans son rapport d'activité , M. Haldi-
mann se déclare satisfait de l'année
1960. La société a participé au tir can-
tonal bernois où elle a obtenu le prix
spécial destiné à la première société de
Romandie et où elle s'est classée neu-
vième de Suisse dans sa catégorie ; elle
a participé aussi au tir du Ried. Les
tirs obligatoires ont été accomplis par
cent huit tireurs, dont vingt en catégo-
rie A. H est à signaler que pour la
troisième fols, M. Oscar Cuany, mem-
bre honoraire, a obtenu la maîtrise en
campagne.

Le rapport de la sous-sectlon de tir
à cinquante mètres est présenté par
M. Marius Perret. Dans cette catégo-
rie spéciale , sept distinctions fédérales
ont été obtenues pour les tirs obliga-
toires, ce qui est honorable, compte
tenu de la difficulté accrue du pro-
gramme.

Les comptes , présentés par M. Edouard
Vanner , caissi'.er , bouclent par un déficit
dont les causes sont explicables et ad-
mises par chacun ; ils sont approuvés
par les vérificateurs de comptes dont M.
Oscar Cuany est l'Interprète.

Le comité acceptant une réélection est
confirmé dans ses fonctions, et le seul
membre démissionnaire qui a quitté la
localité est remplacé par M. Robert
Joliat. .

Dans les divers, il est décidé de créer
un « Fonds du fanion » pour doter la
société d'un emblème plus maniable que
la bannière actuelle dont l'usage sera
limité aux manifestations locales. Les
soclététalres qui auront participé à toutes
les manifestations de l'année continue-
ront à recevoir la prime de fidélité sous
forme d'un service de table.

En souvenir de son père , membre fon-
dateur, M. André Petitpierre fait don
d'un sucrier gravé qui sera remis en
1961 au tireur ayant abtenu le meilleur
résultat combiné au tir obligatoire et
au tir en campagne.

Repose en paix.
Madame Bentha Baudois, à Senrière*)

et ses enfants :
Monsieur et Madame Jeam-Louis Ban-

do is, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Jeam-Pliarire Bau-

dois, à Cenniier ;
Madame et Monsieur Gilbert Vooat et

leur petite Chantai, à Cennier ;
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le profond chagrin de faire part

à leurs parente, amis et conmaissainces,
du décès de

Monsieur Jean BAUDOIS
leur très cher époux, père, beau-père,
grand-père, arrière-grand-père, frère,
beau-frère, oncle, parent et ami, que
Dieu a rappelé à Lui, à l'âge de 79
ans, après quelques jours de maladie.

Serrières, le 11 février 1961.
(Usines 10.)

Venez à mol, vous tous qui êtes
fatigués et chargés et Je voua
donnerai du repos.

Mat. 2 : 28.
L'incinération, sams suite, aura lieu

à Neuchâtel, mardi 14 février. Culte à
la chapelle du crématoire, à 16 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

I 

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 07.38
Coucher 17.52

LUNE Lever 06.51
Coucher 17.02

En page 4 : Le carnet du Jour
et les émissions radiophonlques

Monsieur et Madame
Jean-Pierre AUBRY - BELOTTI ainsi
que leur petite Eliane ont la grande
Joie d'annoncer la naissance de

Jean-Daniel
12 février 1961

Maternité de Neuchâtel Oressder

Monsieur et Madame
Claude L'ÉpÉE-Studer et François
ont la grande joie de faire paît de la
naissance de

Fabienne
13 février 1961

Clinique du Orêt Neuchâtel Sordet 11

Monsieur et Madame
Francis TRIPONEZ , ainsi que Gisèle
et Janine, ont la joie d'annoncer la
naissance de leur petit

Michel
13 février 1961

Neuchâtel Valamgim
Maternité

Observatoire de Neuchâtel. — 13 fé-
vrier. Tempéraituire : 4,3 ; min. : 2 ,1 ;
max. : 9,5. Baromètre : moyenne : 726,9.
Vent dominant : direction : sud-ouest. ;
force : oaime à faible.. Etat diu ciel :
brouElard jusqu'à 13 h 30. Clair ensuite.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Février 8 9 10 11 I 12 I 13

mm
735 =~~

730 —¦
wm

725 =-

720 ^—
715 =-

710 ;=-

705 £-
700 H_

Niveau du lac, du 13 février à 7 h: 429.53

Prévisions du temps. — Valais et nord
des Alpes : beau temps, brouillard locaux
le matin. Relativement doux pendant la
journée, surtout en altitude. Faitales
vents du sudi-ouest.

Grisons : ciel variable, plus tard beau
temps. Hausse de la température. Vent
d'ouest modéré eh altitude.

Sud des Alpes : beau et doux. Tempéra-
tures comprises entre 10 et 15 degrés en
plaine l'après-midi.

Observations météorologiques

Madame César Stauffer ;
Monsieur et Madame Frédéric Stauf-

fer ;
les familles Stauffer, Ghristen, Hoss-

mamm, Aubry, Zeller, Poyet, parentes
et alliées.

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur César STAUFFER
garagiste

leur cher époux, père, beau-père, frère,
beau-frère, oncle et paTent, enlevé à
leur affection , dams sa 66me aminée.

Serrières, le 12 février 1961.
(Quai Jeanrenaud 50.)

Je lève mes yeux vers les mon-
tagnes, d'où me viendra le secours?
Le secours me vient de l'Eternel,
qui a fait les deux et la terre.

Ps. 121 : 1-2.
L'incinération aura lieu mardi 14 fé-

vrier.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

t
Madame Lucien Boichat-Huelin ;
Monsieur et Madame Lucien Boichat-

Wenmeille et leurs enfants : François,
Bdigair, Chirisitiaime et Lucienne, à Bôle ;

Madame Thérèze Boichat ;
Mademoiselle Vitaiïe Cattin ;
ainsi que les faimillies Boichat, Leuba,

Reninwaid, Robert," Huelin , Beuret, pa-
nantes et affilées ,

ont la profonde douleur die faire
Part du décès de

Monsieur Lucien B0ICHÂT
ancien boulanger

leur cher et regretté époux, papa, girandi-
paipa, frère, beau-frère, oncle, cousin,
pairemt et ami, que Dieu a repris à Lui,
à l'âge die 74 ams, apirès unie courte
e.t douloureuse maladie, muni des
sacrements de l'Eglise.

Neuchâitiel, le 13 février 1961.
(17, rue des Moulins.)

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu le mercredi 15 février 1961, à 11
heures, au cimetière de Beauregard
(entrée sud).

'La masse d'enterrement sera célébrée
en l'église Notre-Dame de N>euchâtieil, à
9 h 45.

Domicile mortuiaine : hôpital de la
Providence.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les membres de la Société de gym-
nastique hommes de Serrières sont
informés du décès de

Monsieur Jean BAUDOIS
membre honoraire.

Pour le service funèbre, prière de
s'en tenir à l'avis de la famille.

Le F.-C. Fontainemelon a le regret
d'annoncer le décès de

Monsieur Jean BAUDOIS
père de Monsieur Jeam-Pienre Baudois,
membre actif de la société.

Epoux et papa chéri , toi qui
fut notre guide sur la terre , tu
nous quittes, nous laisses seuls
en une Immense douleur.

Madame Jacques Rolliar-Guillaiume et
ses enfants Frédy et Mireille, à Dies.se;

Monsieur et Madame Georges Rallier-
Rollier et famiiîle, à Nods;

Monsieur Ernest Guillaume et faonilils,
à Diesse;

ainsi que les familles Rollier, Ram-
seyer, Dubois, Guillaume, Ferrait, Bour-
quin, Sumier,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont l'immense douleur de faire part
du décès die

Monsieur

Jacques ROLLIER-GUILLAUME
leur cher et inoubliable époux, papa,
fils, frère, beau-fils, beau-frère, oncle,
neveu, cousin, parrain et ami que Dieu
a repris à Lui subitement des suite»
d'un accident dans sa 31ine aminée.

Diesse, le 13 février 1961.

Vous aussi, tenez-vous prêts , car
le Fils de l'homme viendra à
l'heure où vous n'y penserez pas.

L'ensevelissement aura lieu, à Diesse,
le jeudi 16 février, à 14 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

pour les personnes involontairement
oubliées.

Tous les sentiers oe i lutennei ne
sont que bonté et fidélité.

Ps. 25 : 10.,.,
Monsieur André Bairbezait , à ¦ Neur

châtel ;
Monsieur et Madame Charles-André

Barbezat et leur fille Claudine, au
Loole ;

Mademoiselle Marcelle Bairbezat, h
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Paul Kyibouirg^
Vuilleuimier, à Epagmiieir, leurs enfant»
et petibs-enfanits ;

Monsieur et Madame Elie Vuidleuimier-
Gugger, à Corcelles, leurs enfante et
petits-emfanits ;

Madame veuve Hubert .Méroz-Vuiilleu-
miier, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame veuve Maurice Châtelain-
Vuilleuimier et famille, à Johannesburg;

Madame veuve Charles Barbezat et
famille, à Bamstead (Suirrey) ;

Monsieur et Madame Hemri Barbezat,
à Genève ;

Monsieur Emile Barbezat, à Neuchâtel»
et famille ;

Monsieur et Madame Alfred Barbezat,
à Pully, et famille ;

Madiemoiselle Elisabeth Barbezat, à
Peseux ;

Monsieur et Madame Jean Seiitz-
Bairbezat , à Genève, et famille ;

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Madame André BARBEZAT
née Ruth VUILLEUMIER

leur chère épouse, mamam, granàV
miaman, sceur, belle-sœur, tante et pa-
rente que Dieu a rappelée à Lui, pai-
siblement, damis sa 77me ammiée.

Neuchâtel , le 11 février 1961.
(Roc 4.)

Pour mol, je sais que mon
Rédempteur est vivant.

Job 19 : 25.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel,

mardi 14 février. Culte à la chapelle
du crématoire, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Pension Reaiuilieu,
à Brot-Dessouis.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité de la Section mixte des
samaritains a le chagrin de faire part
à ses membres du décès de

Madame Ruth BARBEZAT
mère de Mademoiselle Marcelle Bar-
bezat , membre actif de la section.

Les membres sont priés de se trou-
ver au crématoire, en uniforme, mardi
14 février, à 15 heures.

Repose en paix chère in«man,
Madame et Monsieur Jules Tschaim-

piom, leurs enfante et petite-fille, fout
paint du décès die

Madame Elise MARCUARD
survenu le 13 février dams «a 85m»
année.

L'incinération aura lieu miarciredi 15
février. Culte à 14 heuinas aiu créonar
itoire.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le satellite « Echo »
dans le ciel de Neuchâtel
Le satellite américain « Echo », lancé

en août dernier, a passé hier soir deux
fois dans le ciel de Neuchâtel, soit à
2U\ h 25 et vers 22 h 25. Un de nos
lecteurs nous a signalé qu 'il a pu l'ob-
server entre 22 h 25 et 22 h 30 depuis
la Coudre.

Le cnarniprommait suisse aie rjunuara a
trois bandes s'est déroulé à Genève.
Dams la première catégorie, la victoire
a été remportée pair Volfais, devant l'ex-
cellent Neuchâtelois Roby Guyot. Les
deux places ont été cependant per-
mutées, VoWais étant Espagnol, Guyot
a meçu le titre suisse. Le Neuchâtelois
est ainsi oouroniné pour la troisième
fois cette année.

Classement : 1. Guyot (Neuchâtel),
moyenne générale 0,579 , moyenne par-
ticulière 0,714, séries 7 ; 2. Romy (Ge-
nève), m. g. 0,566, m. p. 0,714, s. 6 ; 3.
Burgener ( Genève) , m. g. 0 ,561, m. p.
0,769 , s. 7 ; 4. Rolll (Zurich) m. g. 0,455,
m. p. 0, s. 5 ; 5. Stâmpfll (Berne), m. g.
0,428, s. 5. Puis : Volfas (Esp.) m. g.
0,621, m. p. 0,800, s. 7.

UA COUDRE
Conférence

d'un pasteur parisien
(c) Jeudi soir, un nombreux public avait
répondu à l'invitation du conseil d'église
et s'est rendu à la conférence de M,
Henri Roser, pasteur à Paris. Sous le
titre « l'homme moderne devant l'être
ou le néant » , M. Roser entretint ses
auditeurs pendant plus d'une heure et
demie. Pacifiste convaincu et qui a pour
cela déjà payé de sa personne, M. Roser
a soulevé plusieurs problèmes actuels
concernant l'homme moderne. SI nous
ne pouvons pas être entièrement d'ac-
cord avec certains principes émis par
le conférencier, nous devons remercier ce
dernier d'avoir apporté um solide mes-
sage.

Un Neuchâtelois
trois fois champion suisse

La « Rauracienne », société des Ju-
rassiens a le regret de faire part du
décès de

Monsieur Lucien B0ICHAT
père de son dévoué caissier.

Pour l'ensevelissement, prière de se
référer à l'avis de la famille.


